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mrepe: PO—
ENXDITION( ESPON

EN i
VENDITIONI EXPONAS, MANDEMENT Beala sécheresse et Instérilité déaoleront vosMonTREAL, SAVOIR, | USINA ANN

No. UAY* SMITE, de lu Ville
de Montréal, dans le Listriet de Montréal, Sle iu.
Jouro et usant de ses droits, fille de (en James
Smith, de Montréal, Marchand, et de feue 5

 

De Mer. l'ldministrateur du Mivcése de Quilee,

pour des actions de grâce publiques.

 

nah M‘Clement sun épouse, tous deux déeédes,
Demanderesse, contre ARCHIBALD FERGU-
SUN de Montréal susdlit, [mprineur, maintenant
Défendeur, comme représentant Joli Brown, en
won vivant de Ia dite Ville de Montréal, Marchand,
Defendeur, dévécé, le dit Archibald 1
étant ‘l'uteur dûment nonmné à Daviel Brown,
mineur du dit Johts Brown, et héritier sous bénélice
d'invontaire du dt John Brown défunt, Un cer-
tain lot de t«rre et dépendances désigne dans te dit
Ordre de Fenditioni Exponas, comme suit, savoir:
—« Un lot de terre situé dans la Ville de Mon.
« tréal susdite, sur la rue Notre-Dame, contenant
« quarante-cin4 pieds de front, plus où moine, sur
« la dite rue, par tout: la profondeur qui peut se
« trouver de la dite rue à la ligne de séparation
« entre le dit lot de terre ct le jardin de Pilotel
« Dieu, joivnant d'un coté la propriété des héri-
« tiéss de fn Duncan C. Macdonell, et de l'autre
« côté In rue St Joseph, avec deux suaisons de
« pierre, Un hanguard on voute de pierre, ct autres
« bntimens dusaus érigés.” À être vendu en mon
burean, dans la ditte Ville de MONTREAL, le
ONZE de FEVRIERprochain, à UNIS heure de
l’apres-midi, Le dit Ordre de Venditiont Lxponas,
rapportable le quatorze Pévrierprochnin

F, PERIEY, Déput
Bureau du Schériff, Janvier 7, 1832,
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Masson nt: La Trusité,
Montréal, 10 Janvier, 1632

{TU que do grandes quantités dORDUR
IMMONDICES ont été déposées dernière

ment sur Jus QUAIS dans ce purt, et cela en con-
travention aux rèsles et règlemens de la Muison
de la ‘Trinité, le Bureau donne avis parle présente
que toute personne qui enfreindra le réglement fait
et pourvu à cut égard, sera poursuivi, ct afin que
personne ne puisse upporter pour excuse ligno-
rance de ce réglument, la copie s'en trouye ci-
jointe.

R. ARMOUR, Fuss,
Secrétaire,

« Qu'aticuns personne ne placera, ranger ou
vuidera, sur atieun des Quais du Port, auetns bois,
futailles, bateaux, ordures, boue où décombres
d'aucune sorte, ni ancun autre article, à pcino
Wrason emenmila quid wravedein pua cing Mivres, TOU-

rant, et tonte et chaque personne enlevera les dits
articles à ses frais, aussitôt qu'il lui serordonné
de le faire par le maître du hävre, et s'il n'est pas
aobéi à tel ordre dans l’espacede vingtsquatre heu-
tes, telle personne pour telle désobéissaner, ene
rourra une amende n’excédant pas cing livres,
courant, et une pareille amende pour chaque c-
poce de vingt-quatre heures ensuite, jusqu'à ce
quetels articles énumérés ci-dessus aient été en-
levé +»

'ASSEMBLÉE annuelle et rénérale de la
SOCIETE AGRICULTUREdu District

de Montréal, à eu lieu nu Palais de Justice, lundi
dernier, ct les Messieurs suivants ont été choisis
et nonymés:

L'honorable D, Mondelet, Président,
John Boston, ler.

ct

Mr. Paschal Lachapellefils,
Ë. Guy, Secrétaire et ‘l'résorier,

  

  

  

 

Vice Présidens,

et
Messra, Hugh Brodie, Capt. Lemiens,
Nelson Walker, Doct, D'lschambault,
Archibald Ogilvie, père, — Lewman,
F. C. Grecce, Gab. Roy,
Jas, Sommerville, P. L. Izetourneux,
Doct. Valois, Gah. Valois,
Wm. Forbes, Jean It, Quesnel,
Capt. André Legault, Juhn Donnegani,
Joseph St, Denis, Tenry Hudley,
F. Lauzon, James Mills,
Membres du Comité.

Et aussitôt après, sur motion de Dr. Valois, sc
condé par Venant Roy dit Lapensée, lécuier
il n été résolu, que les remercimens de la pré
sente assemblée soient faits à Jolm Boston, Fer

ur sa conduite comme président pro tempore nu-
Jourd'hui, et aussi à Mr, W, Evans pour sa con-
Onite généreuse ct fibérale dans son ci-devant em-
ploi de secrétaire ; et que les remercimens de celte
nssembléé suient aussi adressés à l'honormble L,
J. Papineau,le ci-devant président de la dite So-
ciété.

Par Ordre .
FE GUY, Secrétaire ot Trésorier.
 

AUX ENTREPRENEURS.

VIS.—Les Soussignés Syndics de Saint-
Constant, dûinent autorisés de fuire cons-

truire en pierre nn noveau Presbytère, de 36 picils
de longueur sur 30 picds de largeur, de dedans en
dedans et de 21 pieds de hauteur de carré, y com-
pris les fondations, le tout à la mesure française de
ec pays, avec pixnous oxhaussés, consolles et_Inn-
cis des ouvertures en pierres faillées, deux chemi
nées, six lucarnes, couverture en bardeaux,cte.cte.
donnent avis à tout maitre Magon, Charpentier,
Menuisier, et à tout Entrepreneur connaisseur ha-
hile ct expérimenté dans la construction des mai-
sons, qu'ils sont prêts à recevoir des Propositions,
franches de port, contenantle plus justo prix qu’il
conviendra, avec les noms de deux cautions sulva-
bles et recevables, d'ici au 13 de février prochain,
après quoi ils pourront contracter. Pour plus am-
Pex particularités s'adresscr aux Soussignés i
Saint Constant.

Ign. Dupuis, Fea. X. Gagné,
Iténé Barbean, =It. Basinet,
André Lefèvre, Aug. Demers, |
Fra, Harel, Syndics.

26 Janvier 1332.

Joseut Stexar—lar la miséricorde de Dicu et la
féräce du st, Siége Apostolique, l'vêque de Fus-
salu, Coadjuteur de Mgr Beuvann Crave
lancer, léveque de Quépee, Administrateur du
Hiocèsey Ne, te&e, À tout leclergé ct à tous
les tidèles de cu Diocèse, Salut et Bénédiction
tn Notre-Seigneur,
La cessation entière du fléau terrible, qui, de-

puis plusieurs mois, exereait parmi vons ses ra.
vages, nous fournit l'occasion de vous témoigner,
Noustrès-chers frères, lu juit estrèmie qu’en à res-
senfie notre cœur rempli de la plus vive goflici-
tude pour tout ce qui intéresse votre paix cl votre
félicité, et de vous exhorter à frire éclaterles trans-
porta de votre reconnaissance envers le Scisneur,
qui ne vous a préservés que par un pue cit de
son infinie miséricorde: Misericorlie Doni, guia
non sinus constempli, (Theron, vit, 22,

Pourquoi, N. ‘IC. I, ne nous sonsnes-nous pas
plutôt convertis au Seigneur! Le souvenir des
bienfaits sans nombre dont il nous avait comblés
«le puis le premier établissement de ce pays ; la pa-
tience uvce laquelle il nous avait jusqu'à présent
snpportés, alor nos inaratiludes ct nog inbidéli-
tés cantinuelles ; la vue desjucemens que ce Dieu,
toujours lent à puis, vanifestsit puitout wu-deis
deg mors, et du danger qui s'approchait graduetic-
ment, comme pour nous Conacr letemps de le pré
venir 5 tout ccla n'aurait-il pas dû nous engager à
five une prompte et sincere penitence? Plus in-
aédules quence le furent les Ninivites autrefois
(Jonas, 121, 5.), Hous nous sommes Imnuiliés trop
tard, sans doute, sous In main touto-puissante qui
n’attendait que notre conversion, pour avoir pitié
de nous: Fxpectat ui wiisiralur vestri (Is, xxx. 1%.)
Si pœuitentianm exerit gants iles... .agant et ero
coves (Jorem, xvi, 8) Nous n'avons pus prété
l’orcille À ses remonteances : Jucrepaliones mecs
neglexistis (Prev. 1.25.) ; cteette uffreuse culami-
té est venue fondre #65 nous comme une tempéie :
Ta mort s'est promenée de tous côtés purmi nous,
moissonnant, sans distinetion d'âge, ni de suxe, vu

   

  

  
  

  

  

   
   

 

" punpugnes. «ri vous vous refugiez dans vosvilles
à pclllence vo 4 y suivra” Quid of nee sic

theutecitis mit... tube vobis ealum ferremm
tl lercan @neam. clinpue confugerilis in are
bes, milla pestilention in medio votri. (Le.
AN)

lrons ces circonstances, N, T.C. F. pénété du
désir le plug ardent de votre salut, et nous elforgant
de maretiersurles traces de nos illustres prédéces-
scurs dans le gouvernement spirituelde ce Diocèse,
"ul uit toujours eru qu’il était cle leur devoir pasto-
val d'inviter les fidèles à remercier le l'out-puissant
d'une manière publique et solennelle, lorsqu'il avait
enfin exaucé leurs vœux et leurs prières, Nous vous
Inlormons qu’il est convenable de fixer an jour où
nous patissons tous ensemble offiie au Ciel nos plus
lumbleset nos plusgincères actions da grûces,pour
la cessation du Cholera dans es pays,et pourtant de
Marques signalées de miséricorde ont ce fléau a
Été partout arcompugné.
A ces Cavans, Auus avons réglé et ordunné,

rétlons et oclunnont ce qui suit :
19, Le Mercredi, sixièure jour de février pro-

chain, sera consicré à ren Dieu de tous ses
Lie nfaite, et, en particulier, d'avoir ais fin à la mu-
ladie, qui, durant l'espuco de cinq mois, & régné
duns cette lrovinre. Nous exHottons les fidèles à
“auctifier ce jour-l), d'une matière epéciale, pur le
pots lA prière cl l'assistance aux offices de

 
 

   

   

  

 

se,
23, I sera ctléh 6, le tnéme four,

les églises parolssiales et conventielles, Une messe
solennelle d'netions do prices (de SS. Trinitete,
eum Ciloria et Credo,) à lu Collecte de laquelle on
woutern, sous une même conclusion, celle qui est
indiquée dans le nitssel pro gratiorum artione, A
la suite de cellmess, on chanteru le 7e Dewn,
avocles Versets ct les Ornisns indiquée au proces-
sionual,
32, Lap ès-midi, on chantera les Vêpres du
Jour, qui seront suivies d’un Liberæ pour le repos
des mes du nos frères qui sont morts song Fine
fluenee de l'épidémie, (Les Versets et l'Oraison
Absolve, comme er processionnal, à l'ordre des absou-
tes,

423. MM, les Curés, chargés du soin de deux
paroisses, vélébreront ces offices dans celle où il

dans tontes    

  

  

 defortune, une multitude cllfmyante de vietines: |
oo oo oocttit inferiius quazi tempestas ingrucrit...
(Ibi, 27.) En peu de semames, "le Canon, ne |
guère si heureux, ri tanguiile, a été plongé dune
le deuil etin consternuticn lu plus profonde. Dans
rem wrollem od Greve be da nes pempacnes,
ne s’est presque Grouvé personne qui n'ait eu à dé
plorer la perte d’unpère, d'une mère, d'u er.Cu
ot de quelque parent chéri, de veuves dévae
lées, d'orpliclins abandonnés, de familles réduits à
la paitis triste mdisence!

heveilés enfin de noire nes
nous nvons pensé séreusement à détourner de
dessus nos tètes la colère céleste; nous avons
confessé que nos crimes en étaient Îa tropjuste
cause ; nous avons abandosné ‘nes voies perver-
res ; les pécheurs les plus vndurcis onl couru se
prosterner au pied de nos autels ; les tribunanx de
a réconciliation ont été assiégés pur la foule des
penitens, qui, touchés d'un repentir véritable, et
lrairnés de farines, ne demandait que la grâce de
ben mourir ; pendant qu’un grand nombre d'âmes
vertueuses ont redotiblé de ferveur, et se sont alle
mis plus que jamais dans leur attachement à
loi de Dieu. Mès lors, cette maladie cruelle à di-
minué de vinlence ; le Scizneur a en pitié de son
peuple, et l'ange exterminateur à reçu ordre de
nous épargner: Æt misertes est Dominus super
magnitudine mali, etimperavit ngedo qui pereuti-
chat: Sufficil, jam cessel manus tea, (I Paral. xa,
15.) Combien, an milieu da tant d'afllictions,
notre cwnr na-l-il pas soufli-rt pour vous, N,'F.
C. I.! combicn n'avons-nous pas craint que le
Seigneur ne frappât en même temps et les pastonss
et leurx troupeaux ; qu’aînsi vous ne frssiez privés
des ercours de In religion parla mort de quelques-
uns de nos zélés collaborateurs dans le saint mi-
nistère! Mais lo Dieu de toute bonté à su con-
server des hommes qui vous étaient sinécessaires :
aucun d'eux n’a succombé aux périls qui l'entou-
raient ; et, de tant de milliers de fidèles enlevé
enpesd'heurce, à leurs proches et à la sociét
en citeruit à peine deux oùtrois qui n'ait point eu
l'assistance d’un prêtre, dans leurs derniers imo-
mens,

Cetlo protection visible accordée d vos pastes,
et cet empressement avec lequel ils ont exposé lew
vie, à l'exemple «de leur divin maître, pour assurer
votre salut éternel, ne sont pas, NTCbes
seuls sujets de consalation que les tunes pieuses
tient trouvés dans lo temps même du nos plu-
vives douleurs. 11 en est braucoup d’autres, entre
lesquels nous devons signaler les sentimens acdtmi-
rables de foi, de confiance, et de résignation à la
volonté divine que les malades ont constamment
fait parsitre ; el surtout les exemples frappans de
compassion à l'égard des veuves et des o:phetins
que beaucanp de chrétiens, sensibles aux malheurs
delours frères, ont donnés, en les visitant, en ls
consolant, en partageant avec eux Jeurs habits,
leurs tables et lenrs demeures. C'est ninsi que les
châtiaents de notre Dieu, les plus sévères en ap-
parence, deviennent, entre ses mains, des tours
précienses de grâces, en nous inspirant la pratique
des verlus qui lui sont les plus agréables ; Religio
munda el inmeculata hae est, visiture riduas el pue
pillos, in tribulotione corum. (Juc. 1. 27.)

Osovs capérer, N, TC. F. quenous ne sommes
point destinés à voir se renouveler les scènes désns-
treuses de l’année qui vientde finir; que le Scigneur,
content do nos humiliations, ct de notre retour à
une vie plus sainte, ne nous réserve que desannées
de prospénté, de paix et d'abondancer, Nous de-
vrions potslant craindre quelque punition nouvelle
de sa part, plus redoutable que celle dont nous vo-
yonsencore les snites funestes, st nous perdiots in
imémoire des faveurs toutes particulières qu'il vicnt
de répandre sur nous, Ceite réflexion s'adresse

     

  

  

  
  

  

 

     

 

  

 

 
 

DE GRÉ A GRÉ.

7 pipes,i Lc } EAU DE VIE DE COGNAC,
À la marque de Martel, Doulard et Kennessey,
10 pipes Eau de Vie ct Genièvre de Hollande.

ADAM L. MACNIDER.
$ Décembre.

spécialement à cenx d'entre vous, qui vivent dans
l’éloig t do Dieu, tandis que sa voix forte et
menaçante rappelle aujourd'hui tous les habitans
du monde à la pénitence. nue annuntial
hominibus ut omnes wibque prnilentimn agant, (lel,
vit 30.) Anreste, ne loublions pas, N. TC, I,
sa parolo infaillible nous apprend quel ser le sort
du peuple qui refinse de profites des coups de sa ven-  

font teur résidénce ordinuire.
5°. À duter de lu lecture du présent mande-

ment, on digcontinaern la récitation des prières
prescrites par ceivi de Mer, l’Evêquo de Québec,
en date du 9 avril dernier, 5
Sera In pasgent mandement Ju en Chopitre dans

toutes les Conmunautés religicuses, et publié au
prône de toutes les paroisecs, le premier Dimanche
après sn réception.
Donst à Québre, Fous notre scing, le sceau du

Miocèse, ct le contre-seing de notre Secrétaire, le
svize janvier mil-huit-cent-trente-trois.

] JOS, EV, br FUSSALA,
Ilatnistrateur die Diocese,

Par Monseigneur,
C. F. Cazeav, Pee. Secrétaire,

Pour vraie cspie,
CF. Cazcau, Pire, Secrétuire,

N. D,—MM.les Curéa des puroisges éloignées
ui ne Fcccvront pas assez à tempsle présent tnan-

dement, le publicront le premier Dimanche après
l'avoir rreu, et fixeront les offices ordonnésci-des-
sus, au premier jour suivant qui ne sera pas empê-
thé par l'office d'une fête double,

{ J. Eve de F.

Lis,

 

AYLMER,

Province nu IJas-Canana.

PNOCLAMATION

UILLAUME QUATRE, parla Grâco de
Dieu, Roi du Royaume Uni do la Grande

Bretagne et d'Irlande, Défenseur de Ja Foi,
À tous nos biens aimés et fidcles sujets dans no-

tre province du Bus Canuda;
SALUT:

Saciurz que nous, ayant pris en notre très-séri-
ense considération le devoir qui est imposé aux
habitants de cette Province, «de rendre leur remer-
ciments à la Providence Divine à cause de la ces.
sation de la malheureuse Poste dont nons avons
été visités pendant l'été et l'automne derniers, nous
avons résolu et par ecs présentes, par et de l'avis
de notre Conseil Exécutif de notre dite province,
nous commendans, qu'on _jour de PRIERE PU.
BLIQUE XI" DACTIONS DE GRACE, soit
observé par toute notre province du Das-Canadn,
MERCREDI, le SINIEME jour de FEVRIER
prochain, afin que nous et notre peuple puissent
reconnaître tant fn justice de notre ci«levant châ-
timent, que la grande miséricorde qui nous n été
étendue par notre préservation, el que nous puise 

 

 

 

FEVRIER 1838.
 

MÉLANGES.

UN MARCHÉ D'ESCLAVE,
C'était à Pheure qui précède le crépus-

cule fugitif des tropiques, lorsque le soleil n
cessé d’être perpendiculniro et que lu brise
soullle du large. Un naviro fuyait devant
elle dans In baie, venant au mouillage en
face de ltio-Junciro.

|

Figurez-vous un
oisent de proie qui, lus de fendre l'air, se
pose en déployantses ailes futiguées; ninsi,
le léger bâtiment serm ses voiles quand
it eut pris son poste aumilieu de ses frères
delumer, C'était un négrier, ln Flor do
Brezil, revenant de Benguela. Son pont
étaitcouvert d'esclaves qui faisnient plaisir
A voir, tant ils étaient bien prépurés pour
le marché : la têle rasée en entier, sauf une
helle toufle sur le haut du front, le corps
trotté d'huile et luisant comme de l'ébène
polis. Co n’était pas une cargaison de
rebut, comme on envoil lant, qui ne luis-
sent que de la porto aux armateurs ; aussi
faisnit-elle Padmirationdes oisifs de lu Ptu-
ce-te-lEmpereur, hommes de commerce
et d'expérience.
— Senor capitan, combien nous en ap-

portez-vous, demanda l’un d’eux à un hom-
1ne qu’un canot vennit de mettre À lnterre,
non un homme comme vous pourriez le
penser, aux formes menaçantes, à figure
dejaguar, 2 la voix rauque, comme des
brisaus ; mais chétif, pâle ot souffrant ?
— Quatre cent soixante, répondit-il.
— En avez-vous jeté beaucoup à ln

mer?
, — Presque rien ; vingt-cinq ou trente,
je crois.
— Vons êtes toujours heureux, senor

capilan; et de révoltes, cn avez-vousé-
prouvé ?
—Uno misère ! nous en avons dépêché

trois où quatre, et lc reste n’n pus bougé.
Le lendemuin, je trouvai mon ami Joud 

 sions implorer avre ferveur l'auteur et le donateur
de tous les bicna, de ne vouloir pus étendre 2a main
aur nous mais de nous muniféstor les sigues de sa
bonté do nous avair épargné la vie, tne point
nous avoir fit succomber sous le poids de son
jngement À cause” de notre ingratitude ou manque
d'attention ; mais que nous puissions avoir ln
grâce de le sctvir ci-après avec piété ct dévotion;
et nous ordonnons ét commandons strictement,
quele dit jour de prière ct d'actions de gracea seit
ohservé avec révérence et dévotion, par tons nus
lien niméasujcta dans notre dite province du Bas.
Canada, d cause de In favour du Dieutout-pu's-
sant, etde leurdésir éviter sa colère 1 sonindigna-
tion, ct sous peine de telle punition qui poncra être
ordonnée à tous ceux qui négliseront on méprise-
ront de se confonner à undevoir si religieux et ri
nécossaire, Enfoi de qnoij'aifuit faire ces lettres
patentes ct y oi fait apposer le grand sccau de
notre dite province du Bas-Canada, ‘l'émoin notre
très ct bien aimé MarTuew Lorn Avimen, Che.
valier Commandeur du trèe-honorable ordre mili-
taire du Bain, motre Capitaine Général et Gouver-
neur on Chef, dans ct sur nos Provinces dn Bas.
Canadaet du Waut-Canada, Vice-Amiral d'icelles-
&c.&c, Ke. à notro Chateau Saint Louis, en notre
Cité de Québec, en notre province du Bns-Canailn,
le dix-nenvitme jour de Janvier, dans l'année de
notre Seigneur, mil huit cent trente-troie, et dans
la troisième année de notre règne.

 

   cance, “ Si vous na m'obéissez point encore,dit-
© il, le ciel sera pour vous defer, ct la terre d'airain

 D. DALY,
Sccrétaire de la Provinee.

Mancël,
—Venez avec moi, senor, medit-il ; je

vais au Valongo, voir la nouvelle cargni-
son qu'on a débarquée hier soir ; il s’y
trouve do belles pièces, et jo veux avoir
votre avis.
. Nous primesjle chemindu Marché-aux-

Esclaves, situé du côté de la baie de Santo-
Domingo, derrière le couvent de Sento-
Bento, si vous nelo savez. Jonô Manoël
me disait en marchant:
— Co n’est pas tont, senor, que de an-

voir distinguer un nègre d'un choval, ou de
toute nutre espèce de quadrupède, avec
celu, vous n’iriez pas loin ; il faut encoro
savoir les choisir. Allez prendre, par oxem-
ple, un de ces animuux que vous voyez la
étendus sur le pavé ; il y a plus do mau.
vaise volonté et desentimens anti-chrétiens
dans leur tête que chez toutes lesmacaques
du Brésil ensemble : allez prendre un Cal-
bar, il se pendra, se coupera la gorge ou
se jetera À l'eau. Un Kakanda ou un
Hagou vous empoisonnera ses camarades,
sans s'inquiéter de leur sulut. Si c’est un
Jradaou un Mozambique, il s’en va un
beau matin dans les bois, et vous ne le re-
voyez plus ; car, cf vérité, commeje vous
lo dis, senor, il ny a plus do religion ni de
crainte de Dieu.
— C'est vrai, lui répondis-je ; mais nous

voici arrivésau magasin quo nous cher-
chons.

Vous aimeriez à voir un marché d’es-
claves quandil est bien garni, et quo les
achetenrs go pressent à la porte, surtout
quand on n'y n pas encore touché, et qu’il
n’y manque pas vne fête. Toutes ces crè-
atures noires sont là necropies sur des nat-
tes, à leur aise, vous montrant leurs yeux
blancs, leura dents blanches, et vous sou-
rinnt quand vous les regardez. Ne mo
parlez plus, an contraire, d'une cargaison
qui tire à sa fin ; jo n’uimerai jamais à voir
cela. C'est trop triste de voir ces misé-
rables qui sont là, étendus à In porte du
magasin, révassant flétris, æcématoux,
sats que personne 50 soucio do les acheter.
Mon compagnon s’avança au milieu des

groupes prossés d'esclaves qui remplis-
saïent la salle immense où nous étions ;
tous gardaientlo silence ; los blancs seuls
avaient lo droit d’élover la voix duns cetto
enceinte. A mesure que nous passions
lentement, Jonô Manoël examinait, sans
mot dire, les nègres qui le frappaient lo
plus ; à l'un, il soulevait négligemment la
lèvre supérieure pour voir res dents ; b
l’autre, il entrouvrait un œil avec sos
doigts, onlui frappait ln poitrine, puis sou-
rinit satisfait, ou secounit In tdte d'nn-air  douteux, suivant le son qu'elle rendait. JI
los faisait tousser, cracher, se lever, se

 

baisser, étondro et fléchirleurs membres,
duns mille positions différentes ; en véritd,
c'était un habilo hommo ! I y avait plaisir
et instruction à le voir faire. Je lo vis
recueillir du bout du doigt, avec un sange
froid ndmiruble, une goutte de sueur, qui
s’on ulluit tombant du corps d’un nègre, et
lu déguster avec réflexion, comme vous
feriez d’uno larme perluméo de Constance.

« Bon! se dit-il à lui-même.»
N Autant en fuisnient tous ceux qul étuiont

Nullez pas vous imaginor quo les es-
claves so prétussent avec répugnance aux
exercices gymmnastiques dont je viens do-
vous parler; car tous commo vous ct moi,
compirenaient parfaitement quo ce qu’on
fixisuit là c’étuit pour leur plus grand bien 3
ot d’ailleurs le terriblo distributeur dos
coups de fouet suivait le maître avec son
arme, foul prêt à frapper. Un nègre ce-
pendant so montra rebelle ; il osa ne point
enlendro assez vite un signe impératifs
Concevez-vous son audaco! Aussi c'était
sans doute un songo-creux dontla cervello
avait requ une triple dose d'esprit africain,
un do cos ndgres enracinés, ineptes a la
civilisation. Ë1 méritait d’être chtié,n’este
ce pas? Il le fut, soyez tranquille.
— Loureiro, dyt à l’oxécuteur le maîtro

des esclaves, vousnllez donner cent coups
du fouet à ce chien enragé.
——Moi obéir, maître, moi voulé bien

obéir, dit le pauvre nègre.
Mais ce fut en vain. A on signal de

l’exécuteur do lu justice, il #6 couché
À plut ventre. Lo bourreau, vieux nègre
inpassible, dont log cheveux avaient blanchi
dans cet emploi, s’avança artrié de l’iristtue
inent du supplice. Pendant ses longues
fonctions, il avait acquis une connaissante
exneto do la poau do sds camarades ; sa
fommo même et ses confins n'uvaiont ja-
mais vu son impartialité so dénientir & fede
égard, ce qui lui avait valu l'estime géné-
rule. -Il setint doncà quatre pas du fiègre
étendu là. Un cri de douleur so fit étis
tend:0 cn mêmo tèmps que le bftitdtfbuet,
— Pardon, maître moi voulé bien obéir ;

pardon, maître. ;
Puis, ce fut tout ; il mordait lé plancher

qu'il humectait de bave ; sos doigts étaient
crispés convulsivemont; et ses pieds frap-
paient lo sol par un mouvement inÿolon-
taire. Loureivo comptait un; deux; tédiéis
Jusqu'à cent !.…..

Et les autres esclaves contempldient co
spectacle d'un œil stupige. |
— Adieu,dis-je; senorÿManoël: ?
— Co spectacle vous fait mal; ét vous

avez l’air de m'en vouloir; mais jé vous
lo pardonne, vous êtes un hommédel‘au-
tre côté do l'eau. C'est eingulièr; poute
tant.Allons, adieu ; vous vous ÿ ferets

Uno Societé detempérince vient de se
former daus le duché de Saxe-Weimar,
sous ln prbtdction dir grand-duc: . C'estia
première société do co genfe forméeen
Allemagne. ; .
— Suivant des nofes’officiclds; il a été

tué pendant l’année 1880; en Suède, 139
ours, 498 loups, 217 lynx; 8;168 renards,
58 gloutons, 1,219 mortres ét, loutres, 31
castors, 987 chions dè mèrs 175 aigles, 38
grand-ducs, 1;278 faucoñs ei hibous.
—Un Journal anglais qui parait ne pes

se piquer de politesse; l’United service:
journal, ussure do visu qua’ 16 prince”0-
thon, appelé au trono des descendans des
Alcibiade ot des Phidias; est l'homme 18
plus nid de PAllemagne., cor
— Pourl’éclnirge par lo gaz2 Londres,
on consoume tousles ans 38,000 chaldrons
de houille. Le gaz alimenté 62,000 lame
pes dans les ateliers ct maisons, ot 4,500
Févorbèrés dans los ries; En 1830, les
tuyaux pour le gnz dans Ja capitale et aux
environs, mis bout& bout, auraiont for
une longeur de 1,000 milles. On a cal.
cul qu’une lumière de gaz d'un demi-
pouce do diamûtre équivaut à celle de 20
chandelles, celle d’un pouce à 100 chan:
delles, celle de 2 pouces à 420, et celle'de
3 pouces à 1,000 chandelles. !
—Voici unfait bien raro dans les age

nales do l'histoiro naturelle : il est cone
sinté par les journaux américains, aux en-
virons do Philado)phio que des vers-à-sdie
éclnsle 25 mai, ont fini.le travail du cocon
en trente jours ; huitàjours après la ponte,
do nouveaux œufs étaient terminés, ces
mêmes œufs, après dix jours, furent'fe
condés, une seconde génération qui n&-
quit quarante jours’ après, fut encore avi
vie d’une troisième reproduntion. ‘8 les
Américains obtiennent.de ‘semblablesté  

-
suliuts, nous verrone ‘bientôt les: coc
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en pantalons de lovantine, et les mendian-
tes en robes de gros de Naples,
— Unchouun, nommé Compagnon,

cundunminé À anort par contumnce, 4 élé
éxécuté en cffigic. Compagnon, présent

parmi les spectatours, s'est approché du
potenu, et s'estécrié ; « "Liens, mo voilà!»

Co propos, qui lui cat échappé, l'u fuit ar-
rôter. _ - :
— On-s'ontrètient beaucoup « Londres

du procédé proposé par un savant distine
gué, M. Babbuge, pour porter lu walle
conlonnht les lettres. Au lieu d'énormes
machines, qui reçoivent encore des voyn-
geurs ct que traînent quatre chevaux, M.
Bubbage n proposé l'érection de piliers lo
long de chaque ligne de route ; ces piliers
corrospondraient l'un uvec l'autre au moy-
en do fils de métal inctinés, le lung des-
quels couleraient, au moyen de ln vapeur,
los lottres cuferimées dans des cylindres et
attachées nu fil de métal avec des an-
neaux. Unindividu devraitattendre au pied
de chaque pilier afin d'envoyerle cylindre
d’un point à l’autre, après avoir retiré le
paquet destiné pourle lien d'où il dépend.
Co procédé serait, dit-on, beaucoup plus
expéditif, el bien moins dispendicux quo
celui qui est maintenant en usage.

— Unphénomène dont on n’a point la
solution, vient d’avoir lieu à Lausanne. Le
ler août, vers midi, sur la place de la
Palud, et près de lu fontaine, on a vutout
a coup sortir dus paves une flamme
qui s'est élevée à un demi-pied_ au-dessus
du niveau dusol. Cette apparition aété
iinmédiatemcat suivie d’une vapeur noire
et épuisse exhalunt l’odeur du  gou-
dron. On u fait enlever les pavés,
ct méme creuser à uno profondeur
de doux pieds. La terre était dure et com-
pacte. Plusieurs personnes assurent que
duns ln matinéo lo même phénomène s’é-
tait fait nppercevoir à la distance de quel-
quespieds,

— D'après un raprort fait au congrès
dos États-Unis par M. Wickliffe, sur la
navigation du Mississipi par bateaux à va-
peur,il ya 220 de cos bateanx qui nuviguent
sur ce fleuve ct sur ses nflluens, tu nom-
bro do 22, ct le parcours est de 8,410
milles ; suvoir : sur le Mississipi 2,256,
Missouri 1,000, Olio 1,050, Arkansas
500, Wabnsh 420, Tenessé¢ 300, Cum-
berland 290, Alleghany 280, Hlinois 200,
White-River 230, Green-River 120, Ya.
zoo 120, cle. Le tonnnge do ces batcaux
est de 38,500 tonneaux, lu quantité de
bois consonrné annuellement, de 380,000
cordes. ll y n, en outre, environ 4,000
bateaux plats qui descendont annuellement
ces rivières jusqu'à la Nouvelle-Orléans,
dont lo tonnage vst d'environ 160,000 ton-

neaux

 

mr
VERTU REPUBLICAINE.

La législature de la Grorgic a adopté des réso-
Jutions désapprouvant la nullification; sur quot le

Merenry de Charleston, (Caroline du Sud,} rear.
e

se La Giorgia nous à expressément dénoncés, el
an dae woe gin imdéconts. Les Ucorgiensnous
disopt qu'ils abhozrent la nullification, conune étant
une mesure hostile et inconstitutionnelle,» os
tile et inconstitutionnellat 1! Quoi, les Cicorgiens
qui ont pendu l'Indien, qui ont enchuiné le mis
sionnairo;, les infracteurs des tzuitéé vous dénon-
cent comme infracteurs de la paix? Sinousavons

ché, ce serait certes, à une autre main que la lcur
nous jeter la première pierre. « La paix et la

conat‘tutiont» Uù étaient-clles, lorsque lo tzaité
des Etats-Unis des Sources Indicnnes, (fndiau

Springs,) tat mis en pièces par la Georgie? Ou,
uand elle lança ses édits à la facu du président
Lams et do son armée? Où, quand clle foula
aux pieds les mandats de la grande puis<ancejudie
ciairo de l'Union, pendit un citoyen que les Etats-
Unis reclaimaient pour le motéger, ct renferma
entre des inurailles destinées aux criminels lus
personnes sacrées des serviteursdes Etats-Unis ct
du Ciel? La Gcorgio peut-elle justilier quelqu'un
de ces procédés par des raisons plus léritines ou
lus conatitutionnelles que celles qu'allégue la
arolino du Sud? Y aetil un des hommes de

celte majorité légielutive qui a oré nous accuser,

qui no soit rntaché jusqu'aux lèvres de tout co
qu'elle nous fapute d'illéral où de violent?
8-t-il dans tonte cetto multitude de démagogues,
ua homme dont une granda partic de la notoriété
ou do l'influence no‘soit fondée sur son rapport
avee des mesures, pnisibles et canalitutionnclles,ou
pon, adoptées avec beaucoup moins de raisons pour
les justifier, avec beaucoup moins# réflexion, et

avec beaucoup plus de violence, qu'adcune de celles
‘que nous'avons adoptées, vu que nous adopterons
jamais.» i .

Les-réeriminations do la Gcorgio à un numéro
futur,

   

 

 
 

’ Du St, Francis Courier. CL
Nous avons appris, avec beaucoup de plaisir, il
a quelques jours, du révérend M, Itobson, que

PEvéque Catholique 16 propose de placerun prêtre
dans co village, pour veiller au bin apiritucl des
eatholiques de cette partis du pays, J! y à un
grand nombre de catholiques dans Îrs teronships de
est, et nous no doutons pas qu'ils n'accuetllent

Cette mesure avec lo plus grand empressement,
11 a élé obtenu des rouscriptions dans ce village ct
dans d'autres endruite, lc priniciaps dernier, pour
le maintien d'un prêtre, au montant de soixante
eu cent louis, lesquels ont été envoyés à l’évêque,
qui pento que celle somme, jointe à ce quo les
eatholiques se sont cngazésà fournir, sera sufii-
sante pour maintenir Un prêtre d'un: manière dé-
conte. Lo prêtre scra envoyé, nous informe-t-on,
aussitôt qu'il s'en trouvera tn assez versé daus les
langues anglaise et fançaise, pour ro rendre utile
del, ‘On parle d'un prêtre maintenant employé
dans la paroisse de Québre, comme étant proba-
blement celui qui mera envayé ici. |
L'envoi d'un prêtre dans cet endtoit-ci peut être

tdé, non seulement comme tendant À avancer

Jes intérêts religieux des habitans catholiques, mais

encore à favoriser l'établissement ct & augmenter

Ja prospérité du pays. Il cat bicn connu que les

Canadiens d'origine française sont très attachés à

Ja foi catholique, et it est plus quo probable, que la

erainto d'êtra privés des excrcicos fréquents «de la

séliglon dont Ils jouissent dans la partie du pays

qu'ils occupent, ‘ù A empêché un grand nombre,

an très grand nombre, de s'établir dans les fown-

‘ships. Nous voyons, avec plaisir, approcher lo

emps où cotte crainto sie pourra plus avoir lieu,

5 flations que lorsque co temps sem

in esCanady origin française seront in
‘duits

À

‘venir s'établir dans celte belle partio du

Pays. Ceux de cetto classe qui sont déjà parmi

-Rous, pourront diro alors à leurs frères, à leurs

sœurs et à leurs niia; venez, nous ponvons jouit

maintenantdes avantages de notre réizion: I=

nes, ily à ici de bonnoterre pourdes fern.cs, et des
villages floriseanta, où voustrouverez un Inare ‘

avantageux pour les produits que vous aurez

vendre; venez ici, élublisges vous près de Nous
#t soyea heureux.

 

L’AWII DU PEUPLE.

MONTRÉAL, 2 FEVRIER 1833.
 

Les paquebots de Liverpoot et du Havre ont ape
f'orté à New-York des journaux qui fournissent
des nouvelles de l’aris jusqu’au 10 décembre. On
¥ trouve principalement les détuils du siège de lu
citadelle d'Anvors,
Les battciies françaises ont commencé à jouer le

3 décembre à 11 heures ct demie : ces batteries
sont, ou nombre do 13, tirant sur la citadelle, le
fort 51, Laurent ct lo fort de Kiel. Un corpon-
dant qui écrit ce jour là, à vue heure et demie, dit :
« La fen des Français parait bien dirigé contre le
fort St. Lausent ct la dezni-tune qui est destières
mais on oppercait peu de Lollanduis ; ils sont tous
cachés. Plusieurs bombes ont écluté dans la cits-
delle Ondit quo les Français commencent à tru-
vailler à une truisième parallèle, Riende nouveau
dans PEscaut. Ou s'attend que lo fen sera vif
culte nuit: on espère poutant que la ville ne seru
pas sucrifiée à la vengeanco hollandajse,

, Asvens, 5 décembre, midi—Ln canonade con-
tiuue depuis hier assez vivement, mais nou avec la
lotet que quelques personnes altendaient, Guel-
ques unes des balteries du côté des Frangais ne
sont distingués par exactitude de leur ven’; dane
1res ont, dit-on, Gré trop laut, de rorle que « tichques
boulets et quelques butnbes ont pussé par-dessus lu
vitadolle, CE son tombés dans l'Escaut. On pen-
KAIt que Ces conp + étaient dirigés conti les chu-
loupes canomi qui sont dus la rivière, mis an-
eur n'a été suivi d'efièt, Le fort Montebello, qui
est un ouvrage avancé de Le ville, et qui et entre
les mains des lrançais, tandis que ceux de St,
Lanrentet de Kiel sont entre les muins des Hol.
Janduis, à Gré hier ct aujourd'hui contre le bastion
de la citadelle appellé lacedo, Le principalten de
Ja citadelle à été dirigé dernièrement contreles bat
teries érigéss vis-u-vis du fort Kiel. Les forts de
St, Laurent et de Kiel n'ont pus Liré depuis ber
matin, Lu citadelle montre déja extéricusement
des marques des dommages quille a souflints,
Le feu à pris dans un des hôlimens à trois heures,
Une bombe n emposté le coin du pignon d'un des
Plus grands éditices.

V heure—Lefeu n été vif des deux côtés durant
Ja dernière h-urc. Je wai pu apprendre la pete
des Prançarsdepuis FNS on ca assque
Jusqud lundi, elle wescéduit pas 25 hommes Utés
ou blessés. Ceux qui croyaient que le sivge sc-
rait long pensent monintenent diflécemmient, atlen-
du que les forts St, Laurent ct Kiel ne Grent plus,
Les forts de lu ville se préparent à repousser toute
utlaque, et ln citadelle roufte considérablement,
Hn'y a rien de nouveau vue In rivière : les Prine
Çais acenpentl'écluse depuis Callou en gagnant le
fost Austrewel,
2 heures.—On dit que les fiégutes Comet ct Fu-

rydice «ln corvelte Proserpine ont attagué le fort
Ste. Maurie, qui se défend avec vigueur,
PREMIER BULLETIN DU SIEGE D'AN-

VERS,

  

 

 

 

   

 

4 Decestone, 3 heres,
Durantla nuit dernière etune partie dela mati-

née, plusieurs haiteries quai n'étaient pas achevées,
ont reçu leurs canons. À 18 heures et 20 minutes
le sisnal n été donné, ct le feu a commence du
centre des ouvrages, ct aussitôt toutes los batte-
tirs ont été démarquées. Le conon du fort Non-
tebello a aussi tiré sur la citadelle, Ccs canons
ont servis par des uitifleus. La citadelle à ren-
du le feu, quoi, qu'avce peu de vigueur, À trois
heures, ni boulet ni Loimnbe n'était també sur lu
ville. Cependant on a pris toutes les précautions
et fuit tons les préparatils pour la crise, Les ur-
tilleurs belges sont te leurs entons, pour être prèts
enun instant 4 repousser touto attaque dela cita-
delle contre la ville,

CILAPELLE,
Lient. Col. Etat-Mujor,

Le bureau de signal, stationné dans la tour de
la cathédrale, à rapporté à deux heures, qu'il pa-
raissuit régner beaucoupde désordre dans la cita-
delle. On mo dit que 87 pièces de canon ne larde-
ront pas À so Caire entendre. Ainsi le comtmences
ment du sicre son terrible. Les officiers d’artil-
terie entculert qu'en dix hicures de temps chaque
canon aura liré 50 coups, faisant en tout 4,300 how.
lets, iadépendemment des bombea, Pour que la di-
rection soit juste, chaque Imortier ne tirera que
toutes les dix où quinze minutes ; ce qui ne (era
pas moins de 2000 hombes qui toimberont chaque
Jour dunsla citadelle,si lu distance est calculée avce
exactitude,
À 10 heures, le maréchal est monté à cheval, et

s'est rendu aux lignes,
LE fieures.—Lemaréchal est en ce moment d la

hatterie de centre, nvant à côté de lui le comman-
dant del'aitillerie c€ des ingénieurs, ses uides-de-
camp, ct an grand nombre d'officiers. La batterie
No. 5 a tiré lo premier boulet, ct le coup u été
suivi du cri dos Vive le rot,» mille fois répété par
toute lu ligne, Lan meme temps, le feu des autres
batteries à répondu comme par écha à celui du la
batterie No, 5. La spectacle a été grand 3 le tnu-
réchal et son état-tnajor ont été d’une batt:rie à
l'autre, encourageant les troupes par leur pre.
sence.

Chaquocapitaine d'artillerie, assis tans crainte
sur lo parapet de sa batterie, l'onne ses ordres pour
la décharge successive de chaque canon, et exn-
wine Peflit des bouldts, disant ses ones, un
peu plus haut,» où « tn pes plus bas,» afin de ren-
drele feu plus eff: ctif.
En unclin d'iœil, les parapets dela citaielle que

avaient été couverts d'officiers Enllandais, furenr
Césortés, On pouvait suivre ni airétment le court
des boulets du fort Montebello, qu'on voyait vatei
la terse des parajcts, toutes les fois qu’elle était
frappee. .

ous avons vu avec plaisir dans les tranchées
les jeuncs élèves de l’école militaire belge, familia-
risunt leurs oreilles au son terriblo du canon. À
midi, la battgie No. 1, érigée dans le fort Monte-
hello, avait femonté deux canons dans la citadelle,
Nous avons vu quelques officiers marcher € vant
la parallèle, comme si c'«ût éti pour servie de
marques au canon des astiègés. Plusieurs bou-
lets sont tombés dans les cmbrasuses de nos
batteries, et ont blessé quelques hommes; mais
généralement parlant, les Tollandais ont pointé
avee moins de précision que les jours précédents
La plupart de leurs boulets passent par dessus nos
têtes,

1 heure—-Trois pièers de la citadelle ont été
demontées, et l'on ne voit plus perronnesur les
parapets. Dansnos batteries, les soldatarivalisont
de rang-froid avve les officiers. L'ordre eat
de tirer lentement et de bien prendre le but. Tout
le monde est étoané de la fible résistance quo fait
Chassé. Il ya peu de monde dans les tranchées,
mais beaucoup dans leurs ouvertures, en ligne
droite vcts la citadelle.
Ondit que l'ordre a été donné de faire la re-

conde parallèle, qui sera & 60 verges du glacis de
la citadelle, J'ignore ce qui so passe sur la rive
saucho de l’Escaut, mais on doit s'y battre aussi,
car on y voit do ia fumée, Lo maréchal Gérardcroit
qu'il n'y n rien eccindre pour la ville, Chassé
n'ayant pue tiré de:sus, malgré lo feu du fort
Montehello,

G Décembre—Jusqu'à présent, le nom-
bre des morts n’a pus été considérable,
La fièvro à paru, mais les cas no sont pas
nombraux, vu lu différence du terrain où
les soldats sont placés. Le nombre des
malades ne so monte pas h plus de 700
dans toute l'armée : les deux tiers appar-
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 tiennent À la division du général Scbas-
tinni, qui eat placée sur les digues.

Le 7 Décembre d 9 heures—La nuit
dernière n'a pas produit les avantages

qu’on attendait. LLsoir il avait cté don-
Hé des ordres pour prendre d'ussuut In lu.
nette St. Tntrent ; nttendu que sn posses-
sion pur l'armée Française, où du moins
son évacuntion par les Jollauduis, est re-
gardée comme indispensable pour lo suc-
ces du siège. Lo fou qui, comme d’or-
dinnire, ot comme d'un commun accord,
fut suspendu pendant une partic de In nuit,
reprit avec plus de vigueur AZ heures du
wating ot il fut prouvé quo les batteries du
fort St. Laurent n'avaient pas été telle-
ment endommagées, qu’elles ne pussent
répondre facilement nu feu dirigé contre
elles. Cependant le leu cessa, ot Pon erat
que les Mollandais s’efforguient pour lu
seconde fois de se retirer duns In estadelle,
ar on ne pouvait pas supposer que
toutes leurs batteries eussent été détmmon-
técs d’un coup par l'artillerie Française.

Quoiqu'on ne pût connaître te veritable
État du fort, dt se mit eu devoir d'exécuter
une partie des ordres dela veille, en fai-
sunt vue attaque contre In lunelto ; tunis
au moment où l'on prénait des mesures
pour protéger l'assaut, les Hollanduis firent
Uno sortie, où les l’rançais eurent quel-
ques hommes tués cl trois prisonniers.

D'un autre correspondant—Durant les
dernières 36 heures, lu défense de lu cita-
delle & pris un caractère plus sérieux.
Hier, vers 5 heures du soir, trois où qua-
tre compugnies sortirent de la citadelle, et
tirèrent sur nos travailleurs, &t ce matin de
bonne heure, la fusillide à commencé du
tort St. Laurent: ello à continué presque
toute la journée, et nous n beaucoup har-
rass(s. Onvoit distinetement les solduts
s'approcher du parapet, à des intervalles
roguliers, avec vitesse, faire leur décherche
et se retirer, Ils font aussi wn grand usuge
do batteries do mortiers placces plus en
arrière, que nous avons beaucoup de peine
à atteindre, «4 d’où ils lancent des bornbes
avec tant de précision, qu'elles tombent
[Presque toutes dans nos batteries. Le
changement dans lo mode do defense du
Géneral Chassé plait beaucoup à notre ar-
mée, qui devant s'en tenir it la prise de la
citadelle, ne dusire pus un - conquête trop
wisée. Durant ces deux jours, les ing
nicurs ot les aitilleurs ont été exposés à
la mousqueterie de la citadelle, et dix de
leurs officiers ont cté blessés plus où moins
sévèrement ; le 52e. réut, à perdu hier 17
grenatdiers et acu quelques blessés, Dans
le cours de ls nuit, Un caisson à poudre à
fait explosion dans la citadelle ; d'un autre
côté, une bombe mal dirigée par les Fran-
çais, te cekué dans Ja ville,

Le maréchal Gérard n adressé la lettre
suivante an ministre de ln guerre.

Quartier Gériral, Berchem, 7 Déc.
Monsieur— Vote aide de camp, le

chef d’escadron dd Oraison, tn°te apporté vo-
tre dépêche du -4, et hier, jui reçu celle+

du 5, it 11 heures du matin. Je me hâte
Le général

   

 
 

    

   

 

de sépandiv à la dernière.
Neigro vous envoie un détail Ang apérn-
tions de l'artillerie, tle générale Huxom™
transmis deux rappoits, le dernier avec un
plan d'attaque quej'ui envoyé avec mes dé-
pêches par l'estatutts. Le chel'de mon état-
major recueille lo total des différents ser-
vices dans unjournal rédigé à la lite, mais
avec autant d'exnetitude que possible. Les
ouvenges du corps des ingénieurs avan-
cent; je presse l’artiferie, et l'infanterie
est pleinement préparée. J'ai ordonne à
un grand nombre de régimens de participer
nu service des tranchées; car durant les
premières nuits les solduts de pied se sont
trouvés futiqués sans pourlant être déceu-
ragés. Maintenant, au lieu d'avoir un
double ou triple devoir à remplir, ils au-
ront plusieurs nuits de repos,et j'ui ordonné
qu'il leur fût distribué souvent du vin et
de Peau de vie, J'espère que nous arrive-
rons bientôt à notre but; mais si l'ennemi
fuit partout la résistance qu'il peut faire,
s’i} nous rencoutro au passage du fossé, et
à In brêcho du corps de la citadelle, je ne
puis assigner l’époque probable de la fin
de notre täche, particulièrement à ce mo-
ment de pleine lime qui a amené un temps
sec, qui donne trop de clarté, et retarde les
ouvrages quise font à lu portée du mous-
quet. Vous verrez par Ja dernière lettre
du général Chassé qu’il menace encore de
bruler Anvers, s'efforçant de prouver que
la catiso de cetto culumité sert le premier
coup du cuton tiré pur nous. Muis cet
artifico ct celle menace no sont plus i
craindre, Il n'a pas tiré et il s'abstiendra
probablement do le fire. Nous somunes
en conséquence bornés à notre attaque ex-
térienre ; nous devons lo réduire à la cite-
delle, on lui coupant toute communication
avec l'Escaut. Nous avous armé le fure
Ste. Marie, et le générale Sébastiani oe-
cupe les digues sur la rive gauche du bas
Escaut. Lo général Achard occupe lu
rive droite ; et nous ticherons d'armier St.
Philippe, ce que l’état horrible des commu
nications nous a empêché de faire jusqu'à
présent. La flotte hollandaise s’est avan-
céo pourinterrompre nos opérations. lier,
elle a canonné et cuvoyé des summa.
tions ridicules à nos postes, qui soutenus
par les digues, n'ont soufiert aucune perte.
Siello tentait d'aller plus haut, la formica-
ble batterie du nord, de 60 pièces d'artille-
rie, lui rendrait le passage et le retour dun-
gereux.

Nos postes sur les deux rives ont Cté
rapprochés des forts Lillo ot Liefkenshack,
Cesdeux places sont entourrés d’etu jus-
quth une distance,àl’excoption d'un défilé,
Considérantl’état de défense où ils sont,
nous no pouvons penser à les assiéger,
encore moins à les surprendre, Quoique
la flotte ct In flottillo hollandaise, nussi
bien que la Tête de Flandro etles forts ad-

 
 

  

 

  

  Jaceuts soient hors de ma portée, je désire
aumoins les isoler de la citadelle, afin de

L’Ami du Peuple.
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la réduire à elle-même ct à sa gurnison, et
do lu forcer, s'il est possible, de se reudre
à discrétion.

Ju désire le faire, parco que son cum-
mmandaut, devenant notre prisonnier, serait
Unotage pour la reddition des autres forts
et places que nous réchunons et pour le
consentement furcé de son gouvernement
ù lu paix générale, qui est désirée pur tous
les états do l’Europe, excepté lu Hollande,
Nos ouvrages devant Ia lunette de St,
Larent avancent 5 ils sont néanmoins re
tardés parie feu vif do in garuison et par
le cluir-de-tune, Recover, ete.

Lo Comte Gerann,
Lu flotte anglo-française à été malheu-

reuse surle côles de Hollande. Plusieurs
des vaisseaux français ont Été endosmimu
gés duns lu tempête.

La Hotte anglaise est retournée aux Du-
nes, ce qui à donné lieu à des auimudver-
sions dans les journaux français,

Paris, 10 décembre—lo comte d’Ap-
pony, qui par oudre du cabinet de Vienne,
à prisle caractère de médiateur, n° recu
satncdi matin, par un courier de Ju aie, fn
réponse du cabinet hollaudais aux ques-
tions qui lui ont été fuites par lo chargé
d’affaires autrichien, au sujet des inten-
tions de finitives du roi de Hollande, suain-
tenant que les hostilit's sont commenctes,
D'après su réponse, il parait certain que
’arméchollandaise gardera la défensive,
à moins que des évènemens imprevus
ne la forcent à abandonner ce système.
Tous les plans et projets du roi de Hollan-
de sont néantnoins enveloppes dans ur
mystère impenétrable mème à ladiploniu-
tie de ses alliés

Le bruit courait à Londres, qu’it s'était
élevé des différents dansle cabinet au sujet
«us affaires deln Hollande, On disait que
le ministère Grey avait faitdes propositions
auparti conservateur, en conséquence de
la découverte qu’il avait faite de sentimens
trop libéraux pour être compatibles avec la
stabilité du gouvernement,

Londres 9 Débembre.—Le moment d'é-
preuve pour la Grande-Bretagne est arri-
vé: les celections commencent sous le
règne de ln constitution. Si l'on enjuge
pai lez apparences, tous les membres élus
seront ou des radienux où des torys (des
deux partis extrèmes.) Quant aux hom-
mes taodérés, ils ont peu de chance de
suecès dans le prochain parlement.

Irlande—Le comté de Kilkenny a en-
fin été mis sous » l'acte de la préser.sti
de la puis» Le. nouvelles que nous re-
cevons journeltcment d'Irlande sont telles,
dit le Globe de Londres, que nous nous at-
tendons que ce procédé sera bientôt etendu
à tout le pays, Son état présent est un
scandale national,
Une letre de Lublin dit : « il y aura pro-

bablement dans le prochain parement
vingt wembres nommés par le libérateur
(O‘Connell.)

Herlin, 29 Novembre—Le général baron
Mullin doit se rendre à Puris, comme mé-
dinteur entre ln Feionde In Vynnen.
dans la vue d'effectuer, s'il est possible,
‘vacuation de la citadelle d'Anvers. Ce

serait une chose remarquable,si la Prusse
procurait la pnix à l’ouest de l’Europe par
le meme médiateur qui fut envoyé a Pest,
il v a trois ans, et reconcilia la Russie avec
la Turquie.
La Guzette d'Ausbourg du Ler, Décem-

bre public wae lettre de. Turin par laquelle
il paraitrait que la publication de Ia corres-
pondance de M. Seymour relativement à
lftatie, unrait donné beaucoup de déplai-
sir aux gouvernemens de Sardaigne et de
Rome.
Le gouvernement l'rançais ze proposait

de soumettre aux chambres un projet de
loi, pour autoriser le procès de ln Duo
chesse da Berri devant In chaunbre des
pairs. Lin attendant, fa Ducliesse cern
détenue à Blaye, sous la responsabilité des
ministres.

Lthomme qui a tiré sur le roi, lorsqu'il
se renduit à lu chambre des députés, s'est
remis entre les mains de la justice. 1)
parait qu'il avait alors l'esprit derançré.
Expugne—le gouvernement de ce

pays procède, sous l'administration de la
reine, à des mesures de rforme : entrau-
tres décrêts proimalgués récemment, nous
en voyons un pour à vento unmdiate des
biens de lInquisition et leur application à
l‘acquit des dettes de l'état: dy cn nun
autre sur le mode de convoquer les corlès
por eslumenlos (par états séparés,) suivant
l'ancien usage, muis avec des modifications
adaptées aux tems Inodernes,
Le Roi Othon, Souverain de la Grèce,

est parti de Munich pour ses nouveaux do-
mines.

lly a cu uno violente éruption de l'Etnn,
au commencement de Novembre : le tor-
rent de Juves a fait des progrès rapides, et
l'on craignait qu'il ne dévustät In partic
la plus fertile del'He,

De lu Gazelte de Québec.

LE CONSEIL. LÉGISLATIF.

Un lecteur inattentif conclumit de fa lecture dea
résoluiinns adoptées par la chambre d'assemblée,
le 15 de ce mois, que fe toi a le pouvoir estraordi-
mire Lt insolite de composer à plaisir une branche
entière de la lécrislature, sinon à chaque srssion, du
wins à chaque parlement, Landis que dans le fait
il ne convoque queceux qui, commeles lords, ont
été créés par Ion ruis ses pred” cer acnrs, ou pur Mi
mite A des epagues antériu
Les créations de nos conteiiers législatifs ont

prolublement été recommandées, pourla plojart,
par les différents gouvemeurs, depais te commen-
cement da la présente constitution en 1762, olils
sontcertainement moins aujets à appartenir à une
opinion politique uniforme que près une moitie de
la chambre des lorda, créés vous les ministères tory
dans la même période, :

#1 l'on pouvait supposer que la complnisance
pour le gouverneur fat le motif des recommanda-
tions pour un ride au conseil, il cat évident qne
ces recommandations doivent avoir compris dus
persoancs d'espèces très npposées de complai-
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   sance. Lea recommandations de Lord Darehester
et de Sir Rolezt Viescott, de Sir Relient Shore

: chance de se délivicr,

Wok 1,
Mines ot de Sir James Cizig, de Sir George Pré.
voit ct de bir Jolin Cope Shesbivust, de Loid
Valiousie of de Bir Jaunes Kewpt, dutvent avoir
été à pou pra bes antipodis los unes den autres,
Le pays se plaignit néanmoins eu IE28, de la

Composition du constil, Comic cosrislunt en tite
majorit: du guns en place, et copine dépendant cons
séqueminent de l'exécutif IL y avaitulurs viagt-
s.pt conseillers, dont quatorze avuient des places ;
cn 1832, #1 y emavaittcente-ci-on dont >le seulement
étaient dus employés: en il n°y avoit que sic
Cauudions d'ongine française, Eur vinglesvpE ane
bres; on 1852, 1x en avail treize surticnic-cteun,
De douze lulls particularisés o 18 do
1023, columnnyunt 616 réjolés i plusionss ropises
par becons il, dus cou qui unt Été teuvoyés au
conscil, uvcicnt Clé pastés pur ce corps en 1332,
oùl'objet eu avait été autrement atteint,
Clot dans cet état do choses, celtevinélioration

; + la coispostion du couscil, confonné.
t aux pétitrns Qu peuple, que les premires

pruintes ont Cté ites en 1300, dans ! s“cmblée,
contre la eus eu consul, eteue contre
son exietinee 5 +1 ce fut à l'uvénrion d'une atlaque
renouvelée cn 1832, quo donx procs de Men.
réal fur décs pur le con-:

i et Jesinprins (ison. cx;
14 ots attagues et A et exereice de privilege

oue sont prineipdeutent dus les évenemens de ii
i fection de Montréal, ot toutes Ios cons.

plarablis quiont 1éealté of gui peuseut
ésulter Goeore pour bg ais, le bien-ctie of Jos pris
vilerea constititiomiels du people, aequis, fortitiés,
etevrle point d'être planted nous par La
asscinblées représentativ

Leconseil contient certainement, à d'heure qu'il
est, ua nombre de monbres ue à complètement
i cudants de Pesdeatti qu'ils puiseert l'être Cu
côté de fa fortune. Dans le tait, ! util’ wa sien
a leur donner qu'ils vouh
membres sic ont été lope
1530, quelque 3 uns de ces derniers ont voté four
l'abolition du conccil, après qu'ils entrent eu avis do
leur nomination. Le jadjucé national et 1"
de parti à part, les ticenbres du conacit I vislatif
sont probablenent psc la fortune, tes talens et les
qualités priv des homsues d'autant de imésito
qu'il soit possible d'en trotver dents le gras

Îls ne fornient ni trepeuvent former uñe aristo.
cratic: ils ne ron rus Léréditairess comme hs
autres citoyene, fs n'ont que ee qu'ils ont gagné
ou ce qu'ils ont hésité ;iln'ont pas plus deisi.
lénes que les incantiees de l'assemtiées le conseil
est à tous égaeds infériour à lachambre des tords,
comme noire asz.nblée es tinféricureà nelbro
des cutuntnes, Cependant avec ces corps inlés

i LOUIS AVONS, COINTC GIN EU tetios Jes atlreg

3 brixnniques cur ce com is des
sdeliconaitttion b Le, tle
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tant que le qu
uvee la pain
vucut britannique po
chtses qui sont partiett,
pulatton de catte province, «
fournie par des cunstituti
dans les ables colo)
Le conseil ent potitant d'en be

poids qu’on ne se l'unagine céré
*.Mblée doit tue bone p
aobtente, à
ton incon
que Passer

eeeptice, Cela est
tin: le résttat doa

ul se calculer. Le ct vé peut
manier ie But, et l'en ne peut eut où ton toast muet
diricé peut afler ni pti il peut lun Le pias a
néantboina be droit d'in 1 Ter & ce que touts lea
tecouvnandations du comité du ( uequel
ont été teférées [es pétitions de 1 rise
à tque «cette branche € : i
uneliaison plus étroite avecle pays.»

PARTIS DANS LES COLONIES,
Les parlis setsible: inséparables des vouveme-

mens libre Le parti dans ton ucecjtion k
favorable cat une lisison entredes he
ayant Ja méme opinion sur gu

1
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pates qraasse
une constitution él
ves par la conduite acturlie de ces

 

ufisies, au lieu

  

  

d'en laisser Ia disection à d'autres hommes suivant
des rè siflérentes, « il Les
put HTN at avoir C'é

went Ce € FTIR
   

 

ment ay conto, séveistes Entre isposs thCurs
au pouvair ct des étitlumens des places, becuz
qui décisent les supplanter Hs divennent slois
propremcat fes gens enp'ace cl dos pans bus do

 

     
  

piace, (the 13y amd the cuts.)
Lots mine qu'ils peuvent être © C8 ainsi

conve ent, ils sont utiles et foverables sux

 

lhestés du peuple. “l'oue les possesseurs du pou
voir et des émolumens sont enclinà abuaur, 115
ne peuvent être mieux surveillés, leurs crseurs ct
leurs fautes ne peuvent étre i êéca plus aetives
meat que paren qui désirest cout de Ieurs places
etde leur pouvoir, Ceux aux dés lesquels les
deux partis te proposent ainsi de faire leur profit,
sont nincitenus évoillés eus Jours proies intérêt
et tn conduite des uffidses publiques, tandis qu'ils
cat le pouvoir, au moyen des élections, de fxvsi-er
ou ceux qui ont Sedans eucons oui ron dels,
dans teurs grands objets, ka placez à le pouvoir—
Les partis et leurs instrameisexnsèrent,tre wpent,
else cnlomnient Pun Poutre, cn appdlant souvent
aux pussions basses ct aux soupçons Cérhonorants,
Mais le Jovi s'accoutume bicntdt A ce eummeres,
etil les laisse lefire elacun 4 leur manière, tant
QU'Ùs s+ tenterment dons les bornes de la lui et do
la constitution établie, et que le peuple ne rouff.e
pas dans ses intérêts esventi.le.  Loirqu'un parti
en déplace tn autre, fe peuple peut être 2ür que les
nouveaux sortis cxcicttont tee stsicde rurvoillanco
sur les noureeræ of oSlamnés andes, Ainvi la lend
publique et les intéièts principaux du peuple, ront
conservés à l'aide de ce scntituent fçuiste quineso
élivse que trop facilement dans tout ports és
non convoitant le pouvoir elles émotument, ct

qui est l'ennomi natuzel du bien-être général,
Dans les gous emuinens coloniaux, it v a un suz-

croit d'éléu-ne depart, Hy a des sentimens,des
préjugés et di « interéts, [ceaux,el d'autres plus liés
aver fa métropole: il y n des nouveaux venue, da
hubitans née, ct de diverse otisineSe. Les gens de
Detans et ceux de chers, profitent de toutes vos
circonstances pour l'attaquect pour| a Jéfener, ci
donnent un touveaw caractère aux jurtis, cafe
lesquels ia fibro publique ct fes avas.teres csune
ticls du peuple se Lows cut dans ua danger inuni-
nent,
Le début dus partis dons Jes ens a mhlablea,

ont plutôt le caractèze et le nuture de querelles in-
ternationales quede daples contestatiors de parti,
Le succès complet de l'un ou de l’autre ne promet
sicqu'imne tyrannie, une oppression, of ges ra
pines, dont le” peuple ne peat aveie que pn do

durant unelonpues pésiodo
de troubles et de mauvaise adruimstration.
La violence de gentiment à laquelle des partis

de cetlenature nitaienent en Cannda cat taanifertéo
par l'aisreur de le geutde leurs técrimina-

uricux dont ils xo rervent en

 

    
  

 

   
 

   

  

   

   

 

tions: |.
sedésinant Pun rautre,n sont des preuves: Aristo-
crales, DémocratesOligarques, Republicans, Hurcau-
crales, Mévelutionnaires, Etrengers, Lnfans du Set,
Fcossats, anglais, Telandais,Inmuricuins, Canaciens-
Frençaisautre un nombre d'autres épithètes bnrsca,
insignifiantes, injuricusce, toutes udressées unx
sentimmens égcistes CL eux soupçons bas des patti-
ans individucls, ront constniment (n usage par-
tni eux et ceux qu'ils ont colts socs leurs banniè-
rer. La nligion n° me, dont le principe caracté-
ristique cst 1a paix sur Ja terre et la Incuveillauce
euvers tous les homtace, etnelquefois appcllér à
l'aide de la discorde civilo et de l'animosité person --
nelle,
Lerespect pour la loi, la ¥65ité, In justice; Tes

rentizens cénézuix et même les oblisations les
plus sacrées, devienment bientôt insuffisantes pour  restreindre la plus grand» pattie de coux qui e'en-
grunt une fois chandersent deze dr tele partis, <s
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Ja loidu plusfort est celle à layuelle ils en appellent

presque ouvertement, Mais cure cent une ol |

toujours fatale aux hubilans paisible ct industricux |

dans tous les pay é,ceux quine désirent que la protee-

tion de leurs personneset deleurs propriétés contre |;

Ja fraude et lu violence,et {a liberi dans leurs hous

nêtes occupations, wunisaent naturelle ja pour

leur préservation, ctrépem at lu violenes dus deux

el serait probaltement le résultat des présentes

dificultés durs le Bas-Cutuulz, sons unexercise

patient et impartial des prérogatives de lucouionnr,

  

> »

d'après laloi et la constitution établie. l'uute irg-

tervention extérieure extraordinaire, dans de pari

les circonstances, ne ferait qu’accrcitre le al, el
ne serait nulfcincnt à dé

Ban er ‘l'annraux.—Il nous serait

impossible de décrire comme le méri-

terait ce spectacle splendide douné par le

tieutenant colonel MéDougall, le soir du

24 janvier. Ce genre d'amusement, qui

fut alors introduit pour li première fois
dans le pays, avait excité d'avance La euri-

osité du public, et les noinbreuses invita-

tions expédiées par le galant colonel, mon-

  

 trèrent son désir de la sutisftire en autant

que le permeltsient les limites de la sulle

du bal; rien en eltt ne fut oublié par Jui

de ce qui pouvait contribuer à renyslir son

attente. Larichesse ct la varicté des cos- |

tumes, les grâces persontelles des nom- |
  breuses dues qui yassistérent, l'élégunce

et le gout qui regnatent dans la disposition

des décorations de la salle du ball'éclat dez

lumières offraient un tout casemble dont !

coup d'œil était vraiement éblouissant. Les |

|

 

'
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tunusements de Ia soirée commencèrent

pur ln danse Babboly Eouster parle lieute-

nant colonel MéDougall, Madame Reid et

Madame Binghaus ; ie laquelle succédérent

des quadrilles, valtz's, galoppèdes, qua-

drilles caladoniens de 4 monsicars et 8

dames, Bellerse, carneval de Dunkerque,

cotillion, la boulengère, et des re  

i

|
1

Aux danses sucecdèrent les es
suivants :

Lsauc et Mobeces, représentés par M,
Radiger et Mdlile, Hut, |
taire, parti allant à la reconnu
Bivouac. Le Comuut.
grenadiers Frane Le Hirhlandes ot
le grenadier Français. Norval ct Glezal- |
von. Richard IHL et Lady Anne, Laila!
Rook. Fadiadeen, d'uramory e* Dantes. ;
Henry VIE, costume superbe, la Heine,
Catherine et Cardinal Wolsey, Costandi, |
La mort de Marius. Caton. Calon ct!
Portius.  Cuton mourant, La imoit de
Caton. La Statue de Washington, de
Chantrey. Le lillet-Doux, Je Pro-
phète de St. Paul. Lady June Grey ré-|
sistant aux exhortations da dr. l'eckisumn,!
pour changer su religion. La Silvie. |
Brats et Apparition. Rob Loy.
Parmi la variété des costumes adoptées ;

en cette occasion, on cut lieu d'ud-t
mirer plusieurs qui prirent les costume
all asus nee Ad. .

qui nient conservé l'habilement des anciens
Gaulois.
Mme. Reid parut en costume de Chief-

teness ou dame de chel du clux MGili-
vray. Mme. Bingham représentait Alet-
tée, tableau vraiement admirable. Mme.:
Cunningham, magnitiquement hat
dame Turque. Mme, M-Gill Dessivièrez, |
très intéressante en costume
Mine. Anderson, cn costinne Ecossais,
attira l’adimiration. Mme. Auldja, en cos.
tume lcossais, la dignité accompagnait
ses pas, Mme. Lacroix, en toilette cont-
plette Mine. W. Forsyth, comme Lady
Rowena, beaucoup adinirée, Mme. Hit-
chell Simith, tre belle Espagnole, Mme.
Desrivières et Mme. Harris, en toilette
complette. Minc. Shaw, en dame Polo.
naise. Mme. Swanson, superbe habille-
ment blanc. Mme. Gregory, en Néapoli-
taine. Mme. Jlart, en toilette complette.
Mme. Bartley, en costume lPcossais.
Mme. Brudenel Smith, en dame de chef
Ecossois. Mme. Coleman, eu dame lêcos-
saise. Mme. M'Cord. Mme. Maxwell.
Mme. Cuthbert. Mme. Walker. les
Demoiselles Adine et Amélie Guy, habil-
lées on dames Romaines, attirèrent l’adini-
ration généralle. Les Demuiselles La-
croix, ou costume d’Aléthé, furt nimables.
Mdlle. MéGillivray, en costume Ecossais,
du clun Chatten. Malle. Hay, en pay-
snnnc fÉcossuise, Monnie Scotch Lussie.
Mdile. Desrivitres, rn toilette complette,
tres intéressante.  Mdile, M*Phersou, dans
le noble costume de son clan. Malle.
Lnvicount, cn costume Swisse, très jolie.
Mdlie. Guy, entoilette complette. Mdite.
Finlay, en dame Turque, fort admirée,
DMdile. Finlny, cn paysanne. Les Demoi-
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selles Blakely, en paysunnes. Mlle.
Dewson, en luiletto complette. Malle. A-
Dewson, comme Lady Anne. Les De-
moiselles Garelte, en toilette complette.
Les Demoisclles Coleman, en costume
Ecossais. MdHe. Carney, entoilette con-
plette. Malle. Hurt, commo Rebecca, en
habitloment magnitique.  Mdlle. Maxwell,

et Mdlle. Guy, entoilette complete. Les

Demoisclles Bowman, en filles Maures,

fort jolies, Mine. Monk, une noble Es-

pagnole. Mme. Gugy, en toilette com-

plete. Mine. Scott, en costume Bavarois.

Mme. Routh, entoilette complette. ;

Îl soroit troplong d’eutrer dans lo détail

du mérito do chaque caractère ; et il pour-

rait paraître odieux de louer individuelle-
ment là où tous méritent également untri-
but d’élogos. Nous no pouvons cepen-
dant pas nous dispenser de parler de l’ur-
bunité du brave colonol et des peines qu'il
se donna pour procurer l'amuscment de sa
nombreuse compngnic. La meilleure preu-
ve quo nous pouvons lui donner de son

| 620 ¢

!anrnibre du copsdil a Prison»

; quisitions ont éfé fail

  

Un groupe mili- | LE

Panvois. j 1

Nous remettons au prochain numéro
plusieurs articles préparés pourla présente
feuille, afin de donner placo aux nouvelles
étrangères, et à d'autres morceaux intéres-
sails, dont nous w'avous pas cru devoir
différer la publication. Purimi ces mur-
ceaux se trouve le mandement de Monsei-
gneur l’Evèque de Quebec.

 

 

La cour du Bane du ai pour Ls Tere Infricur de
Janvier l’est terminée le S1du dit mois, Quoiqueles
listes fussent très chcombrées, pas tue seulucause
fixée pour ce ‘Per rat restéc en ursière, L'ho..
Juge Rolland fut preuve d'un zêle et
d'une ossiduité ir
5 ed unt E16 entendues ot définitivement ju-

 

   

  

Ges,g
770 canses nouvelles ont ét: étuanées pour lv

tenme de Janvier,
613 sont restées pendant. 8,

, H NVaeu 437 cuuses Étianées pour le présent
Pete de fevrier, dont 270 ont élé rapportées
hier,

7 RON
Fiter la Cotatmis-ion nounaant l'ilunble. D.Mon-

detet, conseil du Moi, à été fie en © ur,et l’Eonble,
à coté de M,

   

 

OCullivan, Ber,
retree,

On nous informe gue noid Qswald, em.
ploye come commis chez Mr. Todd de celte
ville, rat disparu depuis une dizaine de jotre. La
dernière His qu'il fut vi il quêtta la boutique et fut
prendre son dient n'a pus repara depuis, Des per-

lion wes ag cl continis-

  

  

 

  Hees, DIS S908 sue Depuis quelque tems
il parcissuit avoir Pesprit uil-cté,

Hots avons reeu le second cahier des
danses à 1x mode appellées Mazourla.

  

! l'impression en est nette et vlégante, et”
it honneur nu out et au talent de Pare
tiste, M. Bourne,

Deapat wl Lucenrane l'HosinCtaL,
Québre, 20 janvier, 163

à Son Excert.
   

Hou pin
ERA]

Charles Richurd Quen,
reur Général pour eaite Province, en raaplacemer.t
du Juines Stunt, Fer,
Vlomes Barizter, Ces uvocat procurcus, &c

dous la dite province,

ven lu Govvenseer.

        

 

Quesre, 16 jnnvive,
CATe Punish, Ber Avoc.tet lueur\ !      

Médecine: Chirurcien.,tiller, ier,
ny Fe Eu
Lt, Nature Palle,

   
 

 

  SC
Tathies, de 20 du eourant, la dame du Louis

er, ais eu monde ui fre

MARL
ft an Récollet, parwy 1 Pr, 10,

A Ce NT

  

L   
   

  

_- JR, |

DiCEDE. |
A Ft Mare, le 16 du cowaut, Jo:cph Lachu- ©

poils, écuyer, dné de S
À vor The 15 js

La.ont&, Ve
Andi +

noyer, BRnCE]
À Bonthivr, le

Jos phe Po

  

  

    
    

   

 

Pierre Cour-
€ de IG ans,

13, Dame Marie
veuve de Pierre $t, Vallice

Meilleux, capitaine dauz le departement des
vues ci tué la dernière EHUTIE AINÉE
Cuite Darnefaisait les délices de la société par gon
esprit ; elle fut recommendable par la pratique dr
toutes les vertus, et particulièrement par ra grande

ait la mère, et

 

  

  
   

ne de ul
25, dade de 85
1

 

Nr

 

  
   

    

  
  

    

      

 

or, Notaire, agé de 63 à
Bouthier, te 16 de janvier

es de maladic, HL Fran.
ans, |

  

Tirago au Sort.
igné prévint le publie, qu'il a fit
sa Terre, Jardin od Venger situé a

ca leux Lots, dont  
  

 
    

    
  

  

    

Présede-Vi
une gaante pantie seouveat Cu

! brooke, Dorchester, +
autres: lesquels lots sont de dhifireutes g 4,

ntle moinulre cet de 57 pieds de Front sur 8-1 pieds
de profondeur, of 1s plus grands unt El pieds de
ont sir 125 pie.ls de profondeur, sur lesquels bots
ge trouvent | ay, dont une cet maintenant
lonézpour 40 )
née svatufieits,un
sur Le pivdde dix-Luit lives, ot
tres sont de mindre valonr, Mae à
pas citeore parachievée. Iya ausdes écuries, res
mises, ptits, citernes et autres dépendances, les
deux inalsons inoationndes en premier lieu sont
neuves et fiuies d'après le dernier goût. Ces lots
se trouvent dans unesituation dout le point de vue
est certiinement fe plus beau des environs dela
ville de Montréal, le sol ctant dance qualité supé-
tieur, tant pour la culture, que pour y ériger aucun
&dilice, nt lea plus vrand4 avantages aux per-
sonnes qui désireratent avoir des maisonsdecampa-
eus où jurdines lPendioitest des plus sains et situé à
we distance d'environun derit-niitle de la ville, et
c'est sans contscditletiragetr sost,qui offreles plus

nds avantages aux pe onnes qui désiseraient
ir sousenptears ; de paix de chaque lot est de

30 payables en cinq payemens de £10 chagne par
wands, sans intéréls, le premier desquels se feri lu
veille du tirage au soit; ou si mieux gine aucun

   

      
  

 

  
  

  

 

    

   

  

des souscripteurs après le premier payementfait,de
a ler In balance entre ses mains à constitution de
rente à six parcont par an, il seralibre de lo faire;
l'on pourra visiter les dits lots,ninsi que les maisons
et dépendances en aucun tems ;ecla seul suflirn
pour se convaincre de Jour valour i situation fa.
vorablez. LL

Pour plus amples informations il faut s'adresser
à FE, Guy, écuyer, en son étude lu Notre-Dame,
oule plan est déposé,ou au proprietaire soussigné,

N. B,—Te lirage au sort des dits lots aura lien
nussitôt queLa liste de rouscription sera remplie,
ot avant ail cet jusé à propos pur le dit propriétaire
soussigné,
voi BENJAMIN BERFHELET, M, D.
Montréal, 30 janvier, 1833, 11.)

or ALOUER,
«1 Bail d'une ou de trois années.

CE beau hi caapagne, conan
sousla dénoaination de Selby Grange,
et ci-devant appaitenant i Wits
lauLoweus, bBenyer, ris ctaticanton

chemin de Lachine, à une proxitaité désitable de la
ville, n'en étant pas éloigné d’une lieue, L
Cote propiéié offre dugrands avantages à qui-

conque voudrait louer, soit une mélaire où va lo-
avment de plaisance ; elle est sitnée dans unlien
fort agréable ct contient environ cinquante arpens
deterre propre i In culture, dunt une partic cet diss
tribnée en prairies, jardins spacicux, et un verger
abondant cn foin, sustouten pornnez dela meilleure
espèce. ,
Une maison commode ct agréaliley présenteune

habitation convenable, ct les dépendances en sont
vastes ct annlogues;il'y a des bains chauds et froids
dansla dite inaison. “Indépendananent des écu-
res, remises, granges, Ke, il ae trouve un logement

pour un jardinier, situéà l'extrémité duterrain,

Pour plus amples informations s’adreeser ou pro-

priétaire, le Docteur SELBY, à *a demeure en

  
 

 

 

       auccés, est la satisfaction générale quil
fut le régultat de ses louables efforts,

villo, tue St. Faut.
Montréal, À Fév, 1838,

 

Ventes par Encan.
PAR JOIN JONES.

Ç; PAR ENXCAN,
ERCREDI SOIR, 6 Féviier, au dessus du

Salon de M. John Luckin, rue Notre-
It
Dame,
Unequantité de Murchandises de goût, Mou-

tres, Bijouterie, Papeterie, Le, Ke,
EG7 La vente cunnuencern à SIX heures ofdene, ui

| JOIIN JONES.
2 Février, 1533,

———————

TATTERSALS.
Rue St. Jacques, Marché au Foin.
À prochain vente uura lieu VENDREDI
prochain, 8 du courant, cù seront offèrts aux

atsuteurs plusieurs bons Chevaux, Vaches, Ber-
lines, Cariolcs, Harnais, Ne, Ke.

Lu veute à MIDI.
JOIN JONES.

© Février, 1533,
ee

 

PAL ADAM L. MACNIDER,
VENTES PAR BALLOTS.

UNDI, le 23 dueutiant, aux ningutins du
SOUzsInÉ,

Aun crécit libéral,
150 ballots marchandises rêches importées très

tard l'autorane dernier,
Ce qui suit où est une paitie,

7 Lallca draps superus de couleurs Hasortics,
c7l,

     

2 Jo. , set communs do, de Ged,
1 do. dre crosé do,
> do. du.

de.
du
de be

tre,
it ruse de E-4 ct 9-1,

. , 3) eld points,
baize verte de 20 à 41 pouces,
flancllefine blanche et de couleur,

de topisne Bru      

 

û caresutéo,
is, ue 21, 27, 30, 33 ut 4UC

o
v
e

e
m
w
e

C
3
H
L

M
e
o
e
w
=

=

pouces,
beuvcrteen,
colon ruyé,
dirry ct coton carcausé ot bared,
du costil de colon,

do. de coton à cluanincs au mélicr,
de coton à mèches,

caisses d’indicnne fleurie agzo:tiet,
du. d'indivnneä meubles,

O
x $

US
LI
S
T
I
L
L
G
R
I
D
A
L
M
I
O

LE
>=

8

= = do toile frlandaise 4-1,
dm de batistes de coton,
du. decorderoy bang v;) cords,

deprinerhans de <#uw, à la mode,
Ales et motichoiry ussuils,

du fil à tanrquer,
do. detil de luiton, tire thread, noir et

hiane,
detil de coton à raccusmmodur, noir,
blane etgris,

cients et évlarpes de soie
ne, ct d'échurpes de crèpe

  

 

  
 

œ a

2   
de la C
de Craton,

  AUSSI—
20 cuisses de chapeaux de castor et du, plated.
Les setont quêts quatre jours avant

le jourde la veut, auquel tems les saurQundizes
pourront clic vues,

La vente à DIX heures,
"ADAM L MACNIDER,

 

 

Le $ Février, 1833.

MASCIANDISES SECALE,
R ARDIprochain Is 3 du courant sera vendu

aus ni. ca
Uncussorlini-tt sénéral de ta

La vente à UNE heure,
ADAM, L MACNIDER.

Le SI'éviier, 3 43 Lee

par à v FE costBR,
LEURS niaasins, LUNDI prochain, 4 du
cou:ant, à DEUX heures, sera vendu,

Uin assoritueat général de MARCUANDISES
SECHES,

Les conditions seront libéral za,
A & J. CUVILLIER,

L&C

 

  

 

 

9 Lévrier, 1933

PAR SAMUEL S. BRIDGE.
CC SOIR, SAMEDI, le 2 du courant, aug

magasins du soussigné, sera Vendu,
Un assortiment d'Articles de Gioût ot autres

lnluts.
$2 La vents & SEX heures.

La veute scra contintée Lundi et Mardi,
SAMUEL 8. BRIDGE.

  

 

2 l'évrier, 1823.
 

 VENTE PUBLIQUE.
dd SUDI, 1: 7 du courant, sata vendue, à la de-

wcurede feu STEPHEN SEWELL,dcuyer,
Notre-Uame, la totalité do ses Meubles de

12 vo Eilts, comprenant ‘Tables i diner et à
the de cerisier et d’acajou, un élégant Buffet (side
board) d'érable oudé, Chaises d'acajou et de Wind-
sor, Sofaz, T'apis de Druxelles et do Kidderminster,
Vaisselle d'argent et argentée, Vercerie, Services
de Poreclainc, &e, à diner, à thé, et extra, Chande-
fiers de tabdefrançais, Couchettes à quatre colun-
nes ctautrez, Lits de plumes c. Matelas en crin,
Lingede table et de fit, Poëleadoubles et simples
et à cuisine, Ustensiles de cuisine, «4 Une variété
d’autres articles,

     

—rT,—
AMEDI, le 9 du courant, at méme Tieu, une
quantité considérable de LIVRES apparte-

nant À ln même succession, comprenant wie col
lection précicuse du Lives anglais et français de
droit, d'histoire, et attzes,
On pourra eu avoir te Catalogue en s'adressant

i Mr. Starke, Dapeticr, rue Notre-Dame, après le
A du courant.
JF La vente commencera chaque jour à Dix

heures et dein du nating
11, GRIFFIN, N.P.

Montréal, 2 Février, 1833,

A LOUER, ;
TV possessiondonnée le Jer Mai prochain, In
= MAISON ct dépendances occupées par M.
Wan Kuen & Cle, Joi

 

 

, Juinant les soussignéy,
AUSSI :

La Maison « dependunces occupées par M.
Joux Watis

JOUN TORRANCE & Car,
Rue St Paul,

 

Montréal, Février, 1833,

PERDUE,
ARDI dernier, estre lo fauxborrg St. Jo-

BM sepli et les Tauneries, uno CRÉMONE
DE MARTE, Lapersoune qui l'a trouvée sera
rénéreusement récompensée en Ia remcitont à ce
bureait,
2 Janvier, 1833.

  

ieE Révérend Mr. J. M. Perkins prononcera
B, nn Discours sur la Temperance, CE SOIR,
à SEPT heures, dans l'Eglise Presbylérienne
Américaine, près du Marché au Foin.

2 l‘évrier, 1833.

NOTICE.
ES MEMBRES du Comité de la SOCIÉTÉ
D'AGRICULTUR du District de Mon.

tréal, sont priés de sassembler au Pauais DE Jus-
mcLUNDI Prochain, le 4 Février à ONZE
Heures du matin.

Far ordre
E GUY, Seczétaire,

  Mon*-#al, 30 ranvier, 1383.
 

Ventes par Encan.
PAR ADAM L MACNIDER.
UJOURI'HUI, SAMEDI,le 2 Février, aux
Magusits du svussigné, les VINS suivants

tt autres articles, propriété d'un monsicur d'An-
gleterre, impuités duns le Great Britain, de Lon-
dres, en Uctubre dernier, ,

Le toul sans réserve,
2 barils Vin d'Uranze,

12 caiszes du U dlouz, houteilles de chupino chu-
cane Vin de Champagne,

12 do G do de pinte do
àeaque 34 exellent Vin d'Andalousio en

bouteilles,
! do G Vin de Madère des L O,
2 do ‘G aouge funcé,
10 caisses de 3 douz, chucune de vieus Vin de

Puy, \
5 do 3 do VindAndulousic de couleur

d'Ur,
Une cuisse contenant une boite de 75 lbs, 164

esuches et puts de conserves, come suit :
Gelée d'abiivots, d’ignumes of de puddles, do

de framboises, mannelude d'wianges, oinnges ton
fites, confitures de fraises, de framboises, KC.
Fromage &Adamson ct de Bullace,

2 «nques Noir de 6 duuz, chacune,
À caisses eavou de Windsor, suson jaune, Ke.
! do Æmpois deu meilleure qualité,
1 do pierres bleues,
5 do Chandelles au moule, de rondeurs

usrultics,
G cuques F'aycnectie aszottie

Une lainpe de table (i piedestal de bronze) com-
plète, extra ombres et cheminées,

Cotonà lumpes, cannes à huile et ciscaux,
4 Lunternes,
2 Fancaux de Salie,
3 Lanternes vernies,

1,300 Aiguilles assorties,
Z barils Coutellerie et Clincaillerie assorties,

contenant couteaux et fourcheltes, grands cou-
teauy, couteaux de poche, serpettes ct canifs, cie
evuux ussuitis, points d'Imprimeurs, lancetlez,
déchutesulrs, carlles, viv, broches et aiguilles, pine
celles, chatmpelures de cuivre, baguettes à lapis,
mouluvi poivre Ui cold, raroire, clous, fiches, vis,
grains de verre, loquets, gunds, outils de tonnelicr,
lunes aezurtica, marteaux, cloches, suvs de charrue,
pics, (arrières, vrilles, ciscaux et gouges, hemi
nettes, planes, tournevis, bulnines,
cuisse ferblantezie, contenunt bouilloires ct

couvercles, chaudières it poisson et convercles, cous
toits, cafelières ussuslics, poi ières, punicrs
aurueotés,

3 chaudières de cuivie,
1 (n*agle) supérieur complet,
1 presse à drapa do,
Biches, peles, coutres de charrue, mouling o

drèche, Hactus, égouines ct pussepartont, grille

 

  

 

 

 

 

 

. AVIS,
A Fabriquo de cette Paroisse, ayant prison

considération les uccidens déplorbles, dont °cette ville a été frappée durant le cours de l'été
dernier, ct n'ayant point voulu alors presser uvec
topd'instance’ ceux qui en sont les débiteurs, #0°
trouve aujourd'hui dons ta nécessité de réclamer
ce qui lui est di,

Avis Public cat donc donné à toua ceux qui lui
doivent, de vouloir bien 16.2ter leurs-comptes aves
elle dans lo plus court deli possible,

LE. M.LEPROHON,
Mur, en’ Charge.

>G junvier 1833,

  

E SOUSSIGNÉ, étant autorisé à louer pout’
une,ou plusieurs annéce, les propriétés ci-

dessous désisnéey, comme nppartenautes à Ia fa-
brique de cette paroisse, informele public qu'elles
actont gnises À l’enchète, à tre de loyer, Dimanche
le 3 Fevrier prochain, À l'issue du service divin du
matin,

1. La tuaison qu’occupait ci-devant feu Mr, W.
Reid, Scltier,

2. La uinison maintenantoccupée,comme cham-
bre des nouvelles,et Bibliothèque de Montréal, Ces
deux propriétés sout situées sur Ja Rue St.Joseph,

3. Le terrain quiest situé sur In Itue St Juc-
ques, maintenant occupé pur Mr, John Torrance,
ol il we trouve des remises tres epacicusta, el cu
bou état.

4, Un autreterrain aussi eilué sur la Nue St,
Jacyues, maintenant occupé par John Melenzie,
Ecuyer, où il y à aussi des renduestres commudes,
et entrès but état.

E. M. LEPROHON,
Marguillier en Charge.

Montréal, 23 Junvier, 1853.

DE GRE A GRE.
QU batiques sucre double ning,

9 riaues ! Enu-dc-vic de Cognac,

10 genièvee de Mollaude,
200 caisses suvon,
60 do empois de Londres,
50 do pierres bleus, mcilleure qualité,
Meilleure moutarde de Londzus, en b, 8 et 8.

ivre.

  

 

ADAM L. MACNIDER,
Montréal, 12 Janvier, 1833,
 

LOUTER.—Depuis le ler de mai prochain la
isonsituée duns lu rae St, Paul vis-ù-visid

vieux marché maintenant occupée parTeulon ©
in de chapeaux,
AUN

Une batisse derrière la dite maisen occupée
comme un nugazin et une manufacture du cha-
peaux, S'udreseur à

WILLIAM BAIN et Cie,
Montséal 16 junvier 1833.

   

 

b
du luurucuux, coupuelbux, fonderies, Ÿ Île de
cuivre,

2 caques baue de plomb, &c. du Ia meilleure
qualité,

2 balles nait. s,
1 routeau dejus
1 charrue de fr,
& harnais de charctte polis, complets, hatuais à

bonctes noires, Ke.
2 paires bulles chaînes de harnais té
1 do attelage de Lœuss,
badle,
J couloir à fiitrer,
Les Vins ecront ruis à l'enchère À UNE heure

et les ezlalugues seront prêts deux jours avant lu
vente,

{IFLa vente d DIX heures précises
ADAM L. MACNIDER.

 

 

2 février, 1833.

PAR A. & J. CUVILLIER.

VENTE CONSIDERABLE PAR LOTS
1 RALLOTS.

UX Magazins des soussignés LUNDI te
£ 11 de Féviier, prochain, et les jours sui-
vuuts, cheque jour à UNE huuré, seront vendus
sunréserve :

Drapbleu, uoir, olive de brun,
Casunère bleu ot wir,
Flexsingue bleu ct olive,
Catiæet gris, bien et LlanclAtre,
Converts,
Flanclle 1ougt of blanche,
Dombazelte fleurie ot de couleur,
Indicnue bleue brune, de deuil ct de mode,
M runazelte carcautér,
Nankin jaune et rayé,
Besverteen noir, brine et blenchâtre,
Futdine noire, brune et blanchaire,
Cotonà chemises b anche, simple et croisé,

o, do, du, gris,
Cotonrayé, et barsé de Bengale,
Do àdeux bands bleues ct tuuges,

Velours fleuri,
lofi à vestes de Marecilles,
Gros de Naples de couleur,
Cräpenoir,
Monchoiesde Levantetdes Indes,
Gullons de soie, Giants de sois,
Das de laine et de catun,
T'uile de Ruszie,
Grosse "Pile el d'Osnaturg,
"Voile à draps d'Écosse,
Toile it saes de 3-1 et 4-1,
Mousschne, Jaconetie et Malmolle,
Curderuy, Bobinelte, &c.
Contil de 3-4 et 1-1,
Foie à coudre et Iluban,
Drozrnet et Talltttaz,
Srhâles et Motchoirs de coton
Epingles, Galons, Fil et Fiscelle,
1.3 conditions scront liberales ct énoncées lors

de lu vente,
Les Catalogues seront livrés troisjours avant lu

vente.
A. & J. CUVILLIER, E.& C.

29 janvier 1833.

PAIN JOIIN JONES,
PARR ENCAN,

Vente de Superbes Miroirs, Articles de
Goud, ele. ele. ele,

A la Longue Salle de Jones, rue Notre-Daine, au-
denaus du Salon de Luckie,

UNDI SOIR, le 4 l‘évrier, sera vendue
une Fuclire du 5 caisses do Miroirs à Cu-

dres dorés, dorés avec figures, et d'acnjou, ete. ete,
Lesquels scront vendus sans réserve afin de clore
un envoi, ce: méritent bien l'attention des Mur-
chendsde ville et de campagne,

—auss—
Une prtite Tibliothèque de Livres Anglais et

Français, appartenant à en Monsieur sur lo point
de quitter lu ville.

 

 

—DE PLUS~—
100 dozaines de Cartes À Joucr.

» caisse de Crayons.
3 cahiers de Véritables Peintures Chinoises,

Gravures Splendides, ke. &e. ke.
Le tout pour Ctro examiné deux jours avant

In vente, auquel tems des cægalogues seront dé-
ivrés.

 

AUSSI.

Un bel assortiment de Bijouterio de prix, élégan-
tes Inmpes lustralre, faites par Parker, No. 12,
Argyle Place, Londres,
Les conditions serant annoncées lors de la vente,

qui aura licu 4 7 heures,
JOHN JONES,

23 Janvier, 1832, |

Changement do Domicile.
N R. MOULS,ci-devant chez Madame Cure

TER, demeuro actuellement chez Medeme
Wusrtesort, rue Et. Nicholas, od il se devoue 

au niveau dels rue, et de faire d'autres changemens

  exclusivementà l'enseignement,
Montréal, 93 Janvier, 1833.

 

 

EMPOI DE COURONNE ET LLEU,
A ANDREpur le soussiend,

450 caigses Lapoi suputing
50 do, Blane do. poyr procédis chimiques.

N. WALKER,
Les ordres laiseés au No. 126 rue St Paul, re-

cevront une nttention immédiate.
12 Janvier, 1833.

PRESSE À VENDRE.
ES SUUSIGNÉS ont wuinlchant une Presso
neuve de la patento dite Jetlurson et les roue

leaux à patente de SPENCE à vendre. Cette
Presse impoitée de New York pour vu Imprimeur
de cette ville d’arcivat pas au juur promis,

Elle est montée aux burezux de L'Asu vu Peu-
PLE ct peut étre Cxuminée,

LECLERE & JONES,

  

A LOUER,
Sur la Place d'Armes, et possession

donnée le Jer mai proc nine, lu Mai:
joignant celle dus ee ssadiun Un

    

 

   #0 pros Le fonisnogt- passnies LIOGO À pou pirès

de manière k donner une belle apparence à ln
facade. C'est.nussil'intention du propriétaire d'en
faire tn établissement propre au Cosiiserce. H

prend lu liberté de remniquer qu’en s'adressant du
bonne heure, on obtiendrait les changemets qu'oi
désirerait S'adresser à

THOMAS WATTS, oud
BLAUD, MVICAR & Cie.

Rue St. François Xavier
Montréal, 23 junvier, 1833, ’

AVIS,
EUX qui se trouvent redevables ii feue Ma.
dame METZLER, sont priés de payer, vans

delai, le montant du leurs dettez respectives,
FRAN. METZLER.

Qui dunne parcillement avis que ceux qui sont
endettés avec fui, par des comptes de plus de nix
mois, comme Marchand Daillene, Lien & venie ime
médiatement liquiderleur comtes và qu’il se propose
de commencer des affaires sur nn nouveauplan.

FRAN. METZLER.
Montréal, 1 Décembre.

RW par le Sin Joux Benesronn ct lo
Mancantr Betroun, qui viennent d'arsiver,

leu articles suivants, savoir:
‘Toile à drape de 4-4,
Mo du blanche et brun de-10 pouces,
Do do blanchic ded et 45 porices,

Osnubure,GrosseT'oile (Murclus) de 2 ct 4-4,
‘Toile i Sues de 42 iouces,
Grosse ‘Toile brune (Canvas),
Do blunchie,

Dueks brun;
Do blanchie,

Plotifia bsune,
Silésicnne su.
‘File ouvrée el à casniemaits,
Uneparti de Toïle fine d'Irlande de 4-4,
Do do Tiled Stiner,

Un assortiment général d'Étofits, de Laino,-
Cotonades ct Soirivs, &e. &e,

Wa, GUILD Jun, & Cir.
No. 119, rue St, Paul.

Montréal, 4 Décembre, 1832.

ÉBARQUES du Sora, et à voir aux mar
gasins des soussisnés, Deux POELES &

charbon ct uno GRILLE d'ÉTowari, Noit & Cle,
d'Albany, hrevetés (patenteed) en Angleterre ct
danles lEtat=-Unia, cl-maintenaut importés dans
lu vue de leur introduction dans Je Haunt of le Base
Canada. ls sont bion connus cttrès estimés duns
les Etats pour chauffer les églises, les appartemens,
les magasins, &e &e en nêine temps quo pour
l'apparence ct l’économie ils surpassent tous co
q an Été importé jusqu'ici en ce genre. Les or
res soront reçues jusqu'à nouvel avis,

12 Potles doubles du Canodu de 30 pouces,
100 Chaudières àPotusse,
200 Reposoirsd du (coolers)
300 Chaudières à Sucre,

15600 Fournnux decamp,
1200 Chaudrous ct Marites.

W. GUILD, Jus. & Cie.
Montréal, 4 décembre, 1832,

 

 

 

LOUER.—Cette grande Vonte ou Mang ard
de pierre à quatre élages, aituéo À l’encoi-

gnuzo des rues des Commissaires ct St. Nicholas,
| * —AUSSL—

Uno Boutique et Maison, rue St: Paul, à côté
do MM. Hedgo & Lyman, muintenant occupées
ar M. James Fisher. La possession sera donnée
l ler maiprochain. S'adresser à 3

Wa, LUNN.
23janvier, 1833, EE æ.
 

0° 8 hosoin d’un DOMESTIQUE dans une: famille privée. Un Canadien serait préféré:
S'adresser an bureau de K@mi du Peuple, '

21 décembre, 1892, vo
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PAQUEBOTS.

ANCIENNELIGNE DE PAQUEBOTS
D LIVERPOOL,

   

   
  

 

D
Fent Voile Jo ler et lo 10 do chaque Mois.

LE NAVIRE HIDERNIA, ; .

George Maxwell, capitaine, fuit voile lo
16 Septembre.

LE NAVIRE CANADA, ,

J. 8. Wilson, capitaine, fait voile lo lor
Octobre. :

LE NAVIRE PACIFIC,

R. R, Crocker, capitaine, fait voile lo 16
Octobre.
ILE NAVIRE NORTH AMERICA,

R. I. Macy, capitaine, fait voite lo ler dn
90 mois, (Nov. ,

Paquebots do Liverpool ayant éprousé l’ap-
probation ot l'appui général, lus propriélaires se
sont détorminés àajouter au des
employés dans cet élablissement, ct ils ont résolu
ue les navirs suivants naviguernient entre/Now-
York et Liverpool, en succession 162ulière, deux
fois par mois dec chaqne port, partant de New-York
et de Livorpoolla lor ot lo 16 do chaque pendant
toute l’année, savoir :

  

 

  

  

  

LEDONIA HUGH GRAHAM,
TERIA, 0.MAXWELL.

PACIFIE Se I CHOCKER.
i,

IA Ch. Il. MARSITALL,
XIE.

= Win.SKETCILEY
Ces navires ont tous Gté construits à New-

York, avec les meilleurs matériaux, et sont recous
forts et arrêt's en cuivre. Îls sont très bons voi-

EN consé juen-
—adupnauvais

NIRS YRUSa etat des che-
Rg > ar mins la DILI-
LCI GENCE entre

Cuamour ct MoxTnfas, partira do Chambly
chaque Mardi et Vendredi à 8 heuresdu anntin, et
reviendra Jo Mercredi et le Samedi, partant de

Montréal, à 2 heures de l'après-midi. Les passa.
Gers paient 5s. quant aux alles ou paquets,c’est,
comnio ci-dovant, suivant lo poids ct la grandeur,

Montréal, 11 Octobre, 1832,

A LOUER.
Et possession donnée incontinent. La
Masson faisant le coin des rues Dor-

ehester et St, Dominiques, fausbourg St. Laurent,
et appartenant à l’Hopital Général de Montréal
S'adresacr au soussigné en son burcoux, rue St.

Jacques. 1.8, M'CORD,
C. C, M.

   

   

porr}

 

 

ter.Octobre, 1832,
 

A LOUER,
Pour uno ou ptusicurs annéescette

excellent VERGER situé sur In rue
Mignonne dans le faubourg St, Lau.

rent, dépendant de la succession de feu M. Gponce
WnTELE, consistant entrois arpents de terre, of
contenant au dessus de deux cents arbres fruitiers
do la meilleure qualité et do choix, Aussi une prui-
rio de sept acres do terre qui touche au dit verser,

S'adresacr à JOSHUA PELTON,
Exceuteur,

Montréal, 19 scpiembre, 1832,
  iors ; ile sont par des de

rande expérience, el les pussagers y trouveront
fe commudités cxtraordinairement étendues ct

ultiplices.
"Lon rix du passage en Angleterre, dans la Cham.
bro (Cabine) est maintenantfix: à trente guinées,
et pourcetto somme on fournira aux passagers des
vis et couvertures de lits, vins et provisions de
bouche dela meilleure qualité,
Pour plus amples détails, s'adresser à

PAR VENTE PRIVÉE.

Nourellement reçu de Londres.

6090 Pièces de TAPISSERIE des plus
beaux patrons ct à la dernière mode

seront vendues à très bas prix ponr argent comp-
tant, où à Un crédit approuvé,

JAMES YOUNG.
13 octobre, 1832. FRANCIS THOMPSON,

18AAC WRIGHT & FILS,
BENJAMIN MARSHALL,

of New. York, on
TIORATIO GATES & Cie.

Montréal,
Lg priference décid6s donnée généralementpar

Joo passagers du Conada & Pancicnneligne de
Paquebots ci-dessus, eat dûcment apprésiéo par les
propriétaires,et ils n'épargneront ni soins ni dé-

8 pour quo leurs vai soient complètement
uippés d'officiers, do matelois et «lo domestiques

expérimentés, &c.&c, afin quo les passagers è
trouvent, non seulement la sureté (antant qu’elle
dépend de l'habilité ot des cfforts umains,) mais
qnooro la commodité otl'agrémont,

Montréal, 23 Septembre, 1832.

LIGND
DBPAQUEBOTS DE LONDRES.

Ces Paquebots partent de New-York, le 16,40
Londres 10, etde Portsmouth lo 15 do chaque
mois, pendanttouto l’année.

LE NAVIRE SQUVEREIGN,
C. H.Chamolin, capitaine,

FONT YOILE DE

M. G. & Cle.

 

New-York, de Londres, de Porsmouth,
16 Octobro, 10 Dicembre, 15 Décembre.
16 Février, 10 Avril, 15 Avril.
16 Juin, 10 Août, 15 Août.

PHILADELPHIE,
HF. L. Champlin, capitaine. .

16 Novembro, 10 Janvier, 15 Janvier,
se Mai Afni

16 Juillet, 10 Septemere, 1: S1plembre,
LE NAVIRE PRESIDENT,
Gco. Moore,capitaine. .

16 Décembre, 10 Février, 15 Février,
18 Avril, 10 Juin, 15 Juin.
18 Août, 10 Octobre, 15 Octobre.

LE NAVIRE HUDSOX,
E. E. Morgan, capitaine.

16 Janvier, 10 Mars, - 15 Mars.
16 Mai, 10 Juillet, 15 Juillet
16 Septembre, 10 Novembre, 15 Novembre,
Les navires ci-dessus sont toux de la première

lasse, revêtus, &c. en cuivre ; ila sont élégam-
ment arrangés et meublés, ct pourvus de toutes
manières de provisions, &c. pour la commodit? des
passagers. . >

s à Londres, Messrs. Gco. Wildes & Cie,
Ne. 19 Coleman street.
Agent à New-York, John Griswold, No. G9,

SouthStreet, ,
Pour plus amples détails, s'addrosser &

C. & I. MILLS,
Montréal,

Montréal, 22 septembre, 1833,

Tattersall.
Rue SI. Jacques, près le Marché à Foir.
L y aura à cet établissement chaquo VEN-
DREDI des ventes publi de Chevaux,

Vaches, Voitures, Harnois, Brides, Selles, et Ins-
teuments d'Aericulture.

#7" Houre do la Vento MIDI.
JOHN JONES.

14 Juillet, 1832, or

A VENDRE.
AR les Sonsaignés:
500 BOITES DE SAVON.

SMITH & LINDsAY.
$ octobre, 1832.—tf.

' GRAINE DE LIN.
N a besoin do 2000 minots do Graine de Lin,
pourlaquelle on donnera lu plus haut prix

marche.
SMITII & LINDSAY,

Rue St. Joseoh, Mondal, Get. 1832,

JEN ABBOTT informe respectucusement
le public, quit travaillo comme ENTRE-

'PRENEURneCERCUEILSdansl’atteliorde fen
‘M. Garexrieun, Rue St. Jacques, près du Mare
oM au Foin, où ily aura toujours uno quantité de
Cerenoils tons faita, Draps ortunires, Suaires, et
des article dans co departement, qu'on pourm se
procurer au plus court avis, et à des prix assez rni-
sonnables pour lui assurer, comme il s'a nitatte, la
faveur du publie,

J. A. offre aussi sos services pour se charger en.
errementdes (unérailes, ct ven l'anxiété que
ferait causer À des amis les ordres qu'ils aumient à
donnerà différents individues,

ordres seront pris à SIX heures, chez M.
-Rauence, ry Place d'uèrmes,et serant caécu-

+ _Lé0 ponctuellement.
- "Men 14 Nov, 1832.

 

 

 

ol vendre maintenant au Bureau de Pim
du Peuple,

(JOMMENTAIRE ou OBSERYA.
a%/ TIONS sur 'Acto do la 310 nanée
du ng. de Gronax IE. appelé ACTE
CONSTITIONNEL DU HAUT ET
BAS-CANADA ;» respectucusement dé-
dib à L’HonnonabLe CHAMBRE D'Assrm-

 

AVIS.
YU que par Acte passé devant J. M, Mondeler

et son collègne, Notaires, DIEUDONNE
PERRIN, marchand, do la cité de Montréal, à
transporté tout son fonis de commerco et autres
Lien meules aux soussignés, pour l'avantage de
ses créanciers ; avis cst par le présent donné à
ceux qui ant des ré:lamations sur cefunds, de les
uiro € Ître aux iernés, ct À ceux qui sont
endottés de paycr à M. François l'entus Pun des
soussignés.

AUSTIN CUVILLIER,
FRANCOIS PERRIN.y

Mnotre al 19 octobre.

PELLETERIES DU LAC IIURON.
1,300 livres de Castor,

1-1,000 livres de Peaux,
de Rats musques,

À vendre en lots convenables aux acheteurs par
es soussignés,
P POUPEE P. MGILL & Cie.
Montréal,” 12 septembre, 1832 th,

HE du TAWNKAY en caisses et en boites
de la meilleure qualité. SAVON d’Angle-

terre, cn caisses de 60 et do 40livres chaque. 250
caisses de Tole, Lard Bamf, Benrre, Snin-doux,
Potasse et Perlasse. Le tout sera vendu fu des
prix modér.s pour de l'argent comptant, où à un
crédit dontil pourra être convenu.

H, GATES & Cie.
Montréal, 15 septembre, 1832. .
NB. On donnera le plus haut prix en argent

t de l'Or,count pour TE IL GATES & Cun.
y t y io dugrvapt §oAdVISTIRras,Sadie de fi

BENJAMIN S. SOLOMON, éer., do son vivant
marchand de la ville de Montréal en remplacement
de fen HENRY JOSEPII or, donne avis quo si
les débiteurs do la dite succession viennent inmmé-
diatementliquider leur comptes, ouils seront pour-
suivis.

BENJAMIN ITART.

 

! d'une qualité superieure

 

 

sept. 26 1832,
LE Soussignés informent 1e publie générale-

went, aw'ils ont reçu un assortiment de Pon-
CELAINE ET DE FATESCENIE très consid mble et
qui ne cède à aucun assortiment en l’An.érique.

ILS ONT A VENDRE,
1000 Lots où partis parmi lesquels son

des services à diner de porcelaine,
do la plus grande élégance et richement doréei
bleue, brune et violette, ct services de fayence verle,
de toutessortes ; services de Vorrerio découpée, ct
Verreric commune de toute cspèce ; un grand
assortiment de fayence, &c. commune pourla cam-
pagne, une grande quantite d'assicttes creuses en
panice de 40 douzaines, à très bas prix.
Us ont, comme à l'ordinaire, un nesartiment

étendu de Marchandises sèches convennbles au
pays. La tout sera vendu À hon marché, pourar-
gent comptant où à uncrédit libéral.

SHUTER & WILKINS.
15 Août, 1832.
 

À Vendre par les Soussiznés :
Brude la Jamaiquect des llessoun lo vente

en tonnesct bariques,
Cnssonadeenbariques,tierçons et quarts,
Vaisselle d’Etain, IC et Ix,

LEMESURIER, ROUTH & Cie.
Montréal, 20 octobre, 1832,

DE GREE A GRE.
POLES doubles, simples, à la Franklin et à

Cuisine, Grilles, Porte-pincettes, &c,
DE PLUS,

Un petit parti de Toile & blutcau patentée de
Blackinore,

SAMUEL S. BRIDGE,

 

12 décembre.
 

LEsoussigné nyantpris les magazins occupés
dernièrementpartou M, Le No Roy, a com-

mencé à commorcer comme Balémateur, Encanteur
et gent Général, et sollicite la faveurde 8e5 amis
et du public.

SAMUELS. BRIDGE,
7 décembre, 1832,
 

ECUtout récemmentde France, et à vendre
par les soussignés, un assortiment étendu

do VINS FRANCAIS, d'une qualité supérieure,
consistant cn
Champagne pétillant, Flock, Dersac, Sauterne

Margeaux, Médoc, Frontignan, Recardon, Lunel,
Grave, St. denges Marsault, Hennitage, Anisette
deBordeaux, et Eatde Vie do Cerises et de Fram
boiscs.

LEMESURIER, ROUTH & CIE
Montréal, 6 oct. 1832, SAVON ET CHANDELLES.
LESoussignés auront constamment à vendre,

do ln manufacture de Jos Jouxstox, (de
Laprairie) du Savonet ile In Chandelle de la mcil-
cure qualité, qu’ils vendront en lus b
prix du marché: Go, au plus bas

BOSTWICK, GREGORY& Cie.
Agents.

De Gré à Gré.
JEUX (seite) Sleighs ct Carrouses faits

10. Angleterre,
34 scllea ot b es anglaisce,pour messieurs, pes anCANADA, par HLLENEY,

1... rédacteur des lois pour la ChambreAéserablée, Prin 3s, 85 |

o do pour dames,
A bas pris, lentmpl ve

M novembre, una.

L’Ami

  

 

YROP de la NouveLrr-AsaLrTERRE, pour
l'Ixrcvesza, le Toux, le Ruvsatissie, In

Cocurzucne, le Énscnenest De Sane, et toutes
Arrections bes Pousioxs. Le Syrop de la Nou-
velle-Angleterre pourlu Toux est une préparation
bien différento do toute autre médecine pour la
toux oflerte au public: Hl eat entiérement composé
de substances végétables, heureusement combiné
et particulièrement adaptés aux muludies des pou-
mous, du foiet de l'estomac. Il n'est pas hors de
propos de dire que ce syrop précieux n été décou-
vert par en medecin éminent, qui s'en est acrvi Ini
même, et duns sa pratique étendue pourles affèc-
tions pulmonaires, ct sesqualités inapréciables ont
été _si bien prouvées, qu’il u été inxé important de
l’offrir au public sur ta plan plus étendu, Les
propriétaires croient qu’il est inutile de publier une
longue lite de certificats, dont néanmoins il est un
grand nombre nouveaux ct Lrès intéressants, qu’on
Kowrra cxaminer, si on le dérire, Îs ont aussi la
iborté de référer à plusieurs perronnes des pjux
respectables, qui ent Até guéries de touxopinifitres
pur l’usago de ce syrop; ils diront simplement
{qu'ils ne connaissent pas Un scul cas où il ait man-
né de donner du_roulagement dans les inatadies
pour lesquelles À est recommandé, même dans lea
cas approchant de la consomplion, accompagnés
d'expectoration de sang des poumons,et souvent,
lorsque tous les autresremèdesuvaicnt été inutiles.
Prix 50 conta,

Préparé seulement par Morrart, Preven &
Cire, Dioguistes, 118, State Street, Boston, Mass,
Vondu en gros par cnx et porles Deoguisten géné-
ralement dans les Etats-Unis et les provinces bri-
tanniques.

! GEORGE BENT,
Agent pour les l'ropriétaires.

Na, 39, mo St. Paul,
Montréal, 13 décembre, 1838.

AVIS,
FrOUTES personnes endettées envers Ia sues

cession de feu Plonorable Lovis Rfixg
CuausseGnos pe Lêny, Grand-Voyer du district
de Montréal, sont prices de payer le montant de
leurs comptes respects aux soussignés Exéeu-
teurs ‘l'estamentaices du dit teu Phon, I, C. IR de
Léry, ducrent autorisés à les recevoir, et ceux qui
peuvent avoir quelques réclamations contrela dite
succession sont aussi priées de les lcur présenter
pour être liquidées,

BOUCIIER DE LABROQUERIE,
L. It. C. DE LERY.

Montréal, 7 décembre, 1832,

 

 

I soussigné, duement nommée "Tus
trice de sea enfans mineurs, requiert que toute

les personnes endettées envers la mainon de com-
merce de Hesur Josern, père, aient à payer à M.
Jacon 11. Josern, qui est duement antori: é a don-
ner des quittancey,

R. JOSEPH, Terrier.
Nu, 122, tue St Paul,

24 octobre, 1532,

REÇUS TOUT RECÇEMMENTET A
VENDRE PAR LE SOUSSIGNE;
& PIPES Ean de Vie de Cognac,

20 Dariques d'une qualité supérieure,

2 Octobre 1832,
PETER MeGILL, & Cie.

BANQUE DE MONTRÉAL.
OURS d'Escompte, le anvi et le Vrs
DREDI.

Les billets offerts pour escompte doivent être
ndrraxés sous enveloppe aucaissier ct donnés avant
e jour do l'escompte.

Les billets envoyés pour callection doivent être
remis aumoins (ris jours avant leur Ééance.

Heures d'aff_publiques à la Banque de 10
heures du mo*

|

3 heures de l'après-midi,
17 octobr

Vins
H Js soit

socortiment ordinaire de Vins de Madère, delamarie, in Mears, Newton, Gordon & Co.so
4 pipes domipipes et quarts de pipes aussi huit

à de barriques de vieux Vins Malmacyot sercial,
d'une qualité supéricnre—

=I" AUSSI—
53 pipes, demi pipes et quarts de pipesdo Vins

lègers Sherry,
118 pipes, demi pipes et quarts de pipes de Vin

de Figuera. 130 pipes, demi pipes ot quarts de
pipes de Vingigre de Vin Blanc do bonne qualité,

40 boncauts de helle casonade,
50 tonnes d'esprit de la Jamaique,
130 bottes, demi boétes ct quarts de boêtes

de pierres bleucs.
Les soussignés ont aussi constamment nn assorti.
ment complet d'Epiceries ct do marchandises
sèches ; à vendre chez

PETER McGILL & Cie.
Montréal, 10 Juillet, 1832,

 

 

 

   
ÉPICERIES, Ke. ke.
{0ès ont reçu par la Rosalind, leur

,

 

LE Soussigné a ci-devant intimé i ses amis et
au publie, qu'ayant loué le MOULIN duSault St. Louis, il y conduita là, les affaires sous

les nom et raison “de ARTHUR JAMES & Cie,Le Moulin est maintenant en état do réparation
comyilète, ct sera bientôt prêt à mouidre toutes sortesde Grains, de la moilleure manière. Les consi-taires peuvent-être assurés que ce qu'ils nuront à
faire fnire au monlin, sera exécuté avec Ia plusgrande attention of la plus grande expédition,

©

La
longue expérience que le Soussigné à acquise enAngleterre, sur ce qui concerne les moulins, et les
grands avantages que possède le montin fuiernémse,
étant mû par un courrant d’eau sans teal dans
les Canadas, lui font espérer qu’il obtiendra Ja con-
fiance et le support du public, Ondonnera le plus haut prix du march: pourau.
cunc quantiti de bon II; qu sern liv:6 au moulin,

ARTHUR JAMES & Cie.
Sault St, Louis, Septembre, 1832,
DP, S.—Le Sonssigné prend In liberté d'informerles Marchands et le public en général, qu'il contientencore ses affaires comme ci-devant au moulin b

vapeur de Montréal,
ARTITUR JAMES & Cie.

+. À LOUER
DEUX MAISONS,dont la possession
rer,donno incessemment,  S'adres.
ser

 

. LEIARTLY.Montréal, 15 nov, 1932,

Ë Soussigné vient de recevoir c£ ofire en
vente :

39 ‘tonnes de Farengs de la côté du Nord,94 caques da, de, do,100 do, Alozes so50 de. Acligane, à de Miramicli.
—AUSSI,—

HANGVEfuse premier maiprochain, un
© grandes dimensions, situs dansauedes Commissaires, près du nouvean marché,nge maint ; trê ï y

yins ga nlenant; très convenable pour des

. ; JAMES FISHER.28 mbre, 1832, or

Machine à Vapeur à Vendre.
achine à Vapeur do In D: .Lien, en bon ordre,ext à vendre, HeuS’adresser aux soussionés,

JOHN TORRANCE & Co,
Agents de lu M. T, B, sieMontréal, 17 novembre, 1832, ' wo  

 

   
A À LOUER,

Le ler Mai prochain, les TROISR ÉTAGES anpérienrdsduHANGARDrongede Briques, vis-à-vis de la petite rivière, aulederrière et faisant partie de s‘bâtimns occupéspar Jax, Seott & Cie. ls sont bien propres à l'enmagasinage des gram,
debeim. JAI. SCOTT & En.

du Peuple.

 

   

 

  

 

  
   

ESSNelt”

FIALLITAICCH,
OCIETE d'Assunance ve Loxvnus, Bri

NSIQUE ET Etnaxceur, sur la vie et
contre le Feu.

Capite! cing Millions Sterling.
Les asstirances contre les accidents parle Fen

contmuent dese faire, comme ci-devant, ou Bureau
de ln Société, rue St. Gubricl à des primes mo-
dé én

C. TAI'l, Agent.
if

 

Rue St, Gabriel,
21 Juillet, 1832,

COMPAGNIE bu PHENIN be LONDRES
POUR ASSURANCE CONTRE LS PEU.

ETTE Compagate à établi son Agence en
Canada dés l'année 1804, et elle continue à

assurerln propriété de touteespèce contre les portes
on dommages causés par le Feu, à des conditions
libérales, GILLESPIE, MOFFATT & Co.

Agents pour le Canada.
Montiéil, 11 Juillet 1832,—j

 

 
1; Soussignés prennent lu Nibert- d'annonce

à leurs amis et nu public qu’ils ont ouvert un
MAGASIN D'EPICERIES, en Guos ct en DÉ-
Tale,dans lu rmnison occupéeet-devant par Mussrs.
John Wrarg & Cie, No, 94, rue St, Paul, où ils
auront toujours à vendre un assorlitnent très véné-
ral de tons les articles de leur branche de commerce,
d'une qualité qui ne la cèdera à celle des articles
d'aucuue autre maison dans la imêinebranche, et
commeleurs achats se font aux corditions les plus
avantageuses possibles, ils se flattent qu'en trouve
raleurs prix également modérés, Les ordres des
familles seront exceutésaveenitention, et feurs amis
de la campagne et du Vaut-Canada sout invités
respectucusement à les honorer d'une past deleur
fuveur,

MINTOSIL & Cue.
Montréal, 29 Août, 1832,

y'äs DE CHUIX,—Les =
de recevoir par le Serr

Bordeaux et vendront àdes puix 5
Vina, Clniret, des muzasi

 

63 vioumnen  
  

 

  on

sing de Burton ct Gues-
tier de 1a Vendange de 1827, Lafitte, Lroville,
Branne Mouton, Sauterne, Barsae of St. Julien
Quelques bariques de Vin =t. Emilion, de In

Vendange de 1825,
) — AUSSI —

Vin de Bourgogne, en caisses,
Vins de Sherry des magasins de Gower & Cie.

©n cuisses de + et de 6 doz.
Vins de Madère et d'Oporto en caisses de 3 doz.
Quelques Pipes de Vin d'Espagne, d'une qualité

très supéieure

 

 

HART LOGAN & Cie,
Montréal, 21 août, 1833,

+1 rendre par le Soussixué,

VERITABLE HUILE DE MENTILÉ,
ADF qualité strénieune ot

"est un article que le soursigné pe
commander (l'avant choisi lui-même) à MM. les
Médecins, Apothicaires, Confiseurs, uinsi qu'aux
familles, Chaque famille peut avoir comtinuelle-
ment besoin d'une portion de ect article prérieux,
dont les vertus sont trop bien connues pote avoir
besoin d’explientions, et qui a lmussé de prix de
cine centpour cent en Europe otduns les Etats-

Vega gland Jaseruière €

Rue Notre Dame,
Montréal, 24 nov, 1532,

    

 

  

. LUCKIN.

 

 

Li Soussigné informe respectueusementle lu-
blie, qu'il a à vendre à son établissement, mne

St. François Xavier, un ascortiment étendu de
Perruques et Frissettes de la meilleure qualité « tadu
dernier goût,
M wengnge aussi à exécuter sous le plus comtdelai aucun ordre qu'on fera l’honncue de ui confier

JEAN Bre. LECLAMIRE,
Montréal, 7 Août, 1832, t

F Foussigné, en adressant ses pus sincères
remercimens pour l'enconsarement ç Gvéreuxqu’à reçala cicdevant soc'êtéde Kureyzn et Cham-berlain, prend la liborté d'informer le publie que lesaffaires seront pour le (utur conduites sous le nomde NICOLOUS P, M. KURCYZN & Co. et que

tout article d'épicerie, vin et esprit de ln meillenequalité, ÿ seront vendus à aussi bas prix qu'à au-
cunc autre maison dans la ville.

NICOLOUS P. M. KURCYZN,
Montr'al, 23 août, 1832,

ES soussignés vicnnent de recevoir et offrent
à vendre,
25 tonnea } Rhum de
40 bariques ctl

HY bariquo Eaude vie de Cognac,
30 tonnes Esprit de la Jamaique.

P. M'UILE & Cir.

Demarara, de 1 à 2,
aba8),

27 octabre, 1832.

A VENDRE, Unassortiment complet ct étendnc
- de For d'Angleterre en harres, baguettes et
à cercles, de to travaillé nu marteau et à angle,do do trl, en paquets ot en verges à clous,ferde Suède et de Russie, meilleuses plaques à chau-
dières ou botilloires et tôle double, plaques d'étainet du Canada, feuilles de plomb, grins de plombet fil d'arelral, clous ct pointes travaillés et coupés
de toutes grandeurs, chaînes pour bœnfs et chesvaux, rocs de charrue du Canada, hoyaux (sadirons) enclumes et vis de toutes qualités, pêles,bêches, poëles à frire et vases creux, fauix et fau-eilles, enbles de chaine et ancres, cordage blanc etgoudonré, huile de lin crue et bouillie, mine deplomb blanche, sèchect montue dans l'huile, brund'Espagne, peinture jaune et rouge, blanc de ceruse, (whiting) mine’ de plomb noire, (oakum) &c.poudreà tirer, de diff-rentes qualités, et crnastres(eannister) Ke. £c.

’Er Errcrnies—vins de Madère, de Porte, d'An-dalousie, ctde Téndrifle, en pipes et bariques detontes qualités, vins do Madère, de Forte ct derideaux, cn panierade 3 douzaines chacun, misen bouteilles À Londres, vin de porte de Frontsen pipes, hatiques of quarts, d'une ae:fird and.ricure, eaude vie de Cognac,bidre forte de Dunbaret ale de Burton,vinaigre de Londres, cn vaisseauxde 60, 30 et 15 gallons, marnades CL enuces ax-sorties de Londres, cassonade et café de ln Jamai-que, tpices, raisin muscat, {rime de Cheshire,huile de Florence, liqueurs de Dantzie, &c. &e,A des conditions Tikérates ct aux plus bas prixdu marché. S’odrcarer à P
SMITH & LINDSAY,

28 juillet, 1832, Rue St, Joseph,

LEcommerce do “I'abac en Poudre 61 À Fumerfuit ci-devant par B. S, Sor.omoy & Cie,par Hexny Josern, pire, sera continté à l'avenirar In gnéc, sous le nomet raison de HrvnyOSEPIL, père, au même magasin No, 192, rueSt.Paul, où tous les ordres de la ville et de In cam-Pagne scront premptement cxérutés,  RACHEL JOSEontréal, 24 actobre, 1332 CHEL JOSEPI,
TM,GOODMAN, Maitra do Danse, mo 51.Ja ,7 décembretaste da buroen de la porte  

VENDRE.—Le sousaigne vifre en vente, À
des prix 1rès mocêrés, vi. oseortiment magni.

lique de Marchandises deSoic, de Coton, de Laine
articles de godt et de mode ; et dix hallola de Toile
d'Irlande, Lacas, ‘Toles ouvrées et à Draps,de 9.$
à 10-4 de largeur,

AUSSI,
‘Toile à Bluteaux, à patente de No. 73 No, 19,

cire blanche, feuillets Jor, indigo, alun, soufie,
moutarde, empuin de Pologne, cloux, pelles et
hitches, poiles i frie, brosses à souliers, à Plancher,
Ulunchisroies, noir à souliers enbouteilles de pinto
et demi-pinte, lil de cordonnier, pipes à fuer, ss.
von jaune, vitres en boîtes «ten paniers, huile d'o-
live dela mdilleure qualité en jars et quelque pipes
de vin Benccarlo et Oporto d'une qualité tres sy.
périeure,

JOTIN BLACKWOOD,
No. 82, Rue Notro Dame,

22 septembre 1832,
NLL I sera aecorcé un escompte libéral sur tot

payement complunt, aînsi que sur tous bons où bi -
cta endors:s, payables à quatrevingt-dix jours de
vue.

 

QUELQUES EXEMPLAIRES
ES Possessions Britanniques daus PA éri-
“que du Nord, par Bouchette, * Bouchetie's

British Dominions, in North America,”
Ou unedescription Topogrophique et Statistique

des l’rovinces du Bas et du Haut-Canada, Nouveau
Brunswick, &c. publiée à Londres, en mai 1831,consistant en deux live >s et trois grandes cartes, à
vendre pur

PETER M'GILL & Co

ROBERT HOE & Co.
Nos. 29 of 31 Gold street New-York,
arà vendreaux prix les plus modiques tout

Per quiest 1'Écessaire pour établir une impri-
meric; leurs conditions sont à six mois de crédit
on cing pour cent d’escompte pour argent <omplant
Les 20ussignés éunt agents pour la Maison ci

dessus toutes demandes qui leur seront adrentéesseront remplies sous le jlus court Célai, sans autresfrais que ceux de transport et de douane.
LECLÈRE & JONES.

AJ1=32.

 

Mont:éal, 14 initet,
—_

FONDERIN DE CARACTERE
D'IMPRIMARIE,

A PELL & BROTHER, ont transporté leur
o finderie des Nous, 29 et 31 Gold à l'encoi-

snure de John et Gold street New-York, où ilsoffrent eu vente l'assortiment le plus complet de
caractères, oux prix suivants :—

|

LT$0 36

|

Minien...... ., PE 7%Small Piga,..... 38

|

Minion on Non-Long Primer.... 40] pareil body.... 80Bourgeois... 46

|

Nonparet. 111" so
Brevier 202. 56

|

Agate..….….……... 116Po. on Minion Pearl Less. 1 40
body ..... 63

   
res i Musique, Caractères en bois ponrste, entrelignes composteurs, vignettes,

Co NC NE

À six mois de c: élit ou a 74 pourcent d°
Pour argent comptait, Ie prennent aussi ile vicug
enractères en puvement, A risende “cents la litre,Les souesigr Et Éant agents pour la fonderie ei.dessus, lee imprimeurs désirant se pracuser deces oùbjrts peuvent s'adresser à eux, leurs com-mandes seront immédiatement semplicasens antresfrais que le tiansport et Je droits de douane.

LECLERE & NES,
_ Montrésl, 14 Juillet 1832 JONES

escompte

   

 
 
 

Epiceries, Nouvellement Inporiées, Thé
Vins el Esprit de la Jamaïque dans les
V'oûtes.

152, rue St. Paul, ci-devant aceuy ées par feu Wie.
LIAM Clay,
OSHUA WOODHOUSE prend la respce-OY tucuse liberté d'informer ses amis et le pu-lie, qu’il a pris possession de ectétablissement etqi sera prét à l'onvrir età commencer à yfairedes afluires sous peu de jours, Il ysora constam-ser see ge . … ES " v - Pa . .

sorte d'Épireries, "Thés, Vins et Esprit de Rhumde la meilleure qualité, qu’il vendra à aussi basprix qu'aucuneautre maison dansla ville,
27 octobre, 1839, tf

À VENDRE,
EF Foussigné offre à vendre où à louer pour
Douze années consecutivement, un superbo

MOULIN A SCIE, avantageusement situé sur laChute à l'Eturgeon en la paroisse St. Léon, dé
pandant de la seieneurie de l'honorable Louis
Guey, cans le fic Dunsantier, avec Maison etEcurie pour In commodité de l’acquéreur, avce lodroit de prendre du bois sur les terres non cor-
cédées dans le fief spadit,

Pour plus ample information s'adresser au nous-
signé propriétaire,

‘ DANIEL LAVERGNE.St, Léon, 24 Décembre, 1832,

MUSIQUE DE MAZOURKA.
” me. RYAN, à la rallicitation de plusie n

amis fausictens, nvant dernièrement pré-paré «t corrigé ln musique pour le premier cahierde Danses dv Mazourka, ou de Devonshire Hous,telle que pratiqué dans toutes lea rénnions du bonton & Montréal, les a fait depuis lithographier parMs-Bourne, et elles sont maintenant à vendre chexM, Starke ct autres libraires. Prix 39. Od,
22 décembre, 1832,
N.B—Le recone! cahicr, on de la Reina Ade-lide, de Mazourka, ze répare maintenaut, et ifsera donné ci-après avis de sa publication,

ES propositions pour divers OUVRAGESrequis dans la BATISSE d'un HANGARoù MAGASIN de BRIQUES, seront reçues aulmreau de Messrs, Heirs et Macken, rue SI.Charles Horremte, où tonsles tenscignemens néces-saires seront fournis.
Montréal, 25 Janvier, 1833, sa

EErentImprimé et publié tous les Mercredis et Samedie
PAR

LECLERE gr JONES.
CONDITIONS DE L'AMI DU PEUPLE,
Ce Journal paraît deux fois par semaino le Mer-eredi et le Samedi, matin. Le riz de l’abonne,ment cat de 20s, par année, payable par semestre-Non compris les frais de port. On s’abonne aubureau, rue St, Joseph près de la résidence du Dr.Amoldi, Place d'Armes.
Duix nes ANsoscrs. —Six lignes et au-dessous20. 6d. et pour chaque insertion sulbséquente 7jd,dix lignes ct au-dessous 3s, 4d. et 10d. pour chaquensertion subséquente, Au-dessus de 10 lignes, 4d.par ligne pour la première insertion, et 1d. pourchaque insertion subséquente.
{7 Nous publicrons les annonces qui nousscront adressées, jusqu’à ce Fo nous ayons reçuordre do diecontinter,
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